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PALAIS DE LA GLOIRE
ET DE L ’ HON NE VR>

TRAITTANT DES CEREMONIES
qui fe gardent en France aux Sacres des Roys &c
Reynes,Entréesloîemnelles,aux Mariages,Feftinsj
Baptefmes,Majoritez,Eftats generaux,Hommages,
Sermens de fidelité , Réceptions , Sermens pour
l ’obferuatio 'n des Traittez,Ceremonies dm TeDeum>
& Obfeques des Roys , &c.

TROISIESME PARTIE .

CHAPITRE P REMIER.

jDes Grandeurs , ‘Titres çef Prerogatiues des Roys
de France.

*

O vs les auantages d’honneur & de gloire , 2Vfc/ITeui
toutes les fur-eminentes qualitez de fplendeur £|e
Sc de majellé , qui rendent vne Maifon tres-au- Marche ,
gufte , fe rencontrent heureufemenc en celle de lin . i . de
France s autre quelconque ne pouuant entrer l ’Hift . ge
fnmnaMifnn ^ A Ao fo neal.
^ *t' t< y v | U ^,l ^ UULj UL UC pv/LlUdllt LUti

auecelle en comparaifon , pouratteindre au fommet delà



210 Des Grandevrs , Titres^
grandeur . L ’ancienneté de cette Maifon eft il grande,qu ’eLle eft fans exemple , & l ’ Empire de nos Monarques fubfifte
depuis la reuolution de plus de douze fiecles . Mais depuis ledéclin de l ’ Empire Romain , &: le débris qu ’ en fit vn Effaitide Nations barbares , au troifiéme ôc quatrième fiecle , dont
fie formèrent plufieurs Royaumes ôc Principautés ; cette Be.
nedidion diuine n ’a point efté plus manifefte , que celle quifut dés ce temps -là largement répandue fur la France , & furles Roys , que l ’ on peut dire auoirfuccedé à l ’ancienne gloi¬re ôc majefté de ceux du peuple de Dieu , comme ils ont fait
à leur pieté & autres bonnes conditions.

Ce font eux que le Tout - puifîant à choiiîs pour la défen.
fe ôc protedion de fonfaind Nom , ôc de l ’ Eglife Chrétien¬
ne -, pour le fecours & l ’affiftance des Souuerains Pontifes.

* Lib . rç. Le Pape Grégoire I . difoit * due U clarté & fplendeur de U Foy
epifi.s .&hb . du Roy Childebert , reluifoitpar tous les coins du Monde , comme vne

grande lampe répandfa lumièrependant 1‘
obfeuritè de la nuifi  j

* Et le
Pape Paul I . admirant la grandeur des bien - faits des RoysTres - Chreftiens enuers l ’ Eglife Romaine , confefla qu

’il ne
pouuoitles reconnoiftre dignement : il appelloit nos Roysles libérateurs 5 & promit , puis qu

’il nepouuoit recompen-fer tant de bien -faits , de les publier par toute la Terre , de
bénir leurs defleins , ôc de faire des vœux à Dieu , qu

’ il con-
duilîft toutes leurs adions , ôc eftendit les limites ’de leur
Royaume . * Le Pape Adrian I . écriuant à Charlemagne,dit de îuy , Qÿ 'apres T) ieu il n'auoit autre efperance qu en la valent
de fonbraa : Le Pape Eftienne IV . qualifié ce Prince de titre
deTres- Chreftien ; ôc Louis le Débonnaire,fon fils, futainfiap¬
pelle au Concile d ’ Aix la Chapelle : Le Pape Nicolas I . don¬
na ce titre au Roy Charles le Chauue ; ôc ce Prince depuisdéclara à Adrian II . qu ’ il s ’ eftimoit plus honoré de la qualitédeTres - Chreftien , que de la dignité Royale . Ce titre au-
gufte de Tres- Chrejlien , eft auffi Iparuenu aux Roys de la troi¬
fiéme lignée , qui continuent de le porter , par vne fpeciale
dénomination , priuatiuement à tous les Roys .

* Les Papes
Innocent III . ôc Honoré III . en qualifièrent Philippe

DuTiîkt . Augüfte , de Louis VIII . fon fils . Quant à celuy de âls
aifine

f . epift. 6
* En fon
epift . aux
Fracois du»
temps de
Pépin.

* En fon
epift. à
CMriem.

♦Aimoin .l.
5% chap . ix.



et Prérogatives des Roys de France , m
aifné de i ’Eo-life , il fe trouue attribué du Roy Clouis , au pre¬
mier Concile d ’ Orléans.

Laprerogatiue de Prefeance , 6c la poffeffion du premier
de<rré d ’honneur,a efté légitimement deuë 6c de long - temps
acquifeaux Roys de France . , i ’an 1564 .

* dans ce grand Theatre * ^ ift . de
du monde , & des cereif & nies de la Cour de Rome -, le Pape Sponde.
Pie IV . iur le notable different qui furuint pour la Prefeance , Annal . Ec~
par vn Decret folennel donné de l ’aduis du facré College clf is‘ Pa “
des Cardinaux , conferua le Roy CharlesIJC. ( en la perfonne p *r' ^ af~
de Henry Clutin , Seigneur d ’ Oifel fon Ambaffadeur ) air ^
droit 6c en l ’ancienne joüiffance 6c poffeffion de cette Pre - Pierre
feancepardeffus Philippes II . Roy d ’ Efpagne ; Lotiis de Re - Ma“ h ieua
quefens d ’Eftunigafon Ambaffadeur , auoit entrepris quel-
que temps auparauant , non pas de précéder,mais ieulement cef Cam.
de vouloir eftre égalé aux premiers honneurs , qui appartien - pana par. *nent de droit 6c d ’ancienneté aux ‘Roys de France 5 à quoy il
ne put paruenir . En ce rencontre , fa Sainteté ayant confî-
deré , 6c mefme reprefenté , que les Roys Tres - Chreffiens
eftoient les anciens Protecteurs de PEglife , 6c que les plus
belles pièces de laMaifon d ’ Efpagne auoient elté démem¬
brées de celle de France . T ellement que ce Chef de i ’Eglife
n ’ eut point d ’égard au nombre de diuers Royaumes 6c Prin-
cipautez , que le Roy Phiiippes poffedoit . Philippes ayant
preueucela , tafeha de fe faire déclarer Empereur des Indes, .,dont le Seigneur Ebrard de Saint Sulpice , Ambaffadeur en Ef-
pagne , donna aduis au Roy Charles IX . l ’an 1563 . Mais de¬
puis il quitta fon deffein , confiderant que ce titre luy feroit
inutile pour y paruenir.

La poffeffion du mefme 'droit de Prefeance fut encore ad¬
jugée 6c confirmée au Roy de' France 6c de Pologne , Hen¬
ry III . par le Pape Sixte V . lors de lacanonifation de Saint
Diego d ’ Alcala , l ’an 1588 . lequel bien qu ’il fut Efpagnol * ffeft - cequele Pape nelaiffapas d ’ordonner , que lean de Vi-
uonneMarquis de Pizany * . Ambaffadeur de France,joüiroit * uSCiemdu rang de cette Prefeance , laquelle fut conferuëe au Roy de Thon ».dienry le Grand, par Clcment VIII . en vneautreoccurrence : 159S.ec dans 1 Affamblée de Veruins, . les Ambaffàdeurs de FranceIII .. Partie . . Ce



ziz  De la
"
ceremonie dv Sacre

eurent leur feance plus honnorable que ceux d ’Efpagne.
. ^ Pour ce qui eft des Conciles de Confiance , de Balle , de

Latran 6c de Trente,les Ambafladeursde France y ont tous-
jours tenu le premier lieu ; tant fur les Ambafladeursd ’An-

*H . 7ur ' ta gleterre , de Caftille & d ’ Aragon * qu ’autres Roys . Car il
1 . 14. 0 . 14 . effc indubitable , que le R.oyC/ 0*^ a le premier des Roys
Annal . Payens profelTé le Chriftianifme , 6c receu le Baptefme en la^ AiaS - vraye Foy 6c Religion Catholique ; ce que firent auffifes Su,

jets , qui ont eu ce grand aduantage entre toutes la Nations
eftrangeres , eftablies en Royaume , fur les ruïnes de l’ Empù
re Romain . Défait,au temps de ce grand Prince Clou#,l ’ E m,
pereur Anaftafe elloit Çhreftien , mais non pas Orthodoxe;
en Italie le Roy Theodoric Contemporain , dans la Gaule
Narbonoife , Alaric Roy des Vuifigoths , 6c Gondebaud Roy
des Bourguignons , eftoient tous Arriens . Quant aux Sueues
qui s ’arreflerent en Galice , aux autres Peuples d ’ Efpagne,
à ceux de Germanie , 6c de la grande Bretagne , ils effcoyent

l ' Slrmon. encore Payens 5 ce qu
’a remarqué vn * des plus do &es Efcri-

in not . ad nains de noflre temps.
Am. Vîcn.

CHAPITRE IL .
Du Sacre ^ Couronnement des Roys.

*Du ' Til- T A forme * & la maniéré de Couronner6c déclarer les
1er. JL/Roys de France , auparauant qu ’ ils euffentreceu lalu-

miere de l ’Euangile, eftoit d ’ élcuerle Roy , couronné fur vn
grand Bouclier ou Pauoys , & le porter fur les efpaules par
troisfois à l ’entour du Camp -, alors l ’ Armée leproclamoic
pour leur vray 6c légitimé Roy : Cette façon fut gardée par
îaplufpart des Peuples de Germanie , au rapport de Tacite

*Lin. 4.de * qui dit , que Brinion fut ainfîfait Chefou Duc parles Can-
fes Hift. ninefates , qui ( au dire du docte Sanfon ) font les Peuples de
*Liu . i . c . i . la Seigneurie d ’ Vtrecht en Holande . Nicephore * raconte

que l ’armée Romaine pratiqua la mefmechofeà l’endroit
des Empereurs Valentinian I . & P hocas 5 6c nos anciennes
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Coniques alfeurent que nos Roys de la première lignée,
dite des Merouingiens,conferuerent cette ceremonie . Gré¬
goire de Tours eferit , que le Roy Clouis , apres (on Baptef-
me fut couronné & efleué Roy de Cologne , furvnEfcuou
Bouclier : 6e Gondebaud * fils naturel de Clotaire I . s ’ efiant
fait déclarer Roy de France , à Briue la Gaillarde , en Limo-
fin , où il fe fit porter fur vn Pauoys à l ’entour du Camp,
(félon la couftume ancienne des François * ) mais à la troifié-
me fois qu

’ il fut efleué,luy 6e le Pauoys tombèrent par terre*
prefagede fa ruine , qui aduint bien - toftapres . La raifon de
cette ceremonie eft déclarée en EEpiftre de Vitige * Roy des
Oftrogots * cette couftume fe pratiquant parmy eux 5afin que
la dignité ou majefté Royale fut donnée 6e receuc entre les
armesjà celuy que les armes auoient fait eftimer digne d ’elle.
L ’autre raifon * fut pour monftrer , que comme leBouclier
fertàladeffenceducorpsdes combattans , aufli c ’

efloitpar
la valeur 6e vigilance , & l ’experience de l ’art militaire , que
cenouueauRoy auoiteffcé efleué pardeflùs tous les autres 5
cesqualitez le rendant dans vne fi haute confideration 6c

•eftime , que l ’ Eftat 6e l ’ Armée pouuoient en toute fèuretéfe
jrepofer fous fa conduite,

La réputation de la valeur 'de Pépin,c roifFant de jour à au¬
tre , 6e luy fe montrant fur tout digne duSouuerain com¬
mandement , ilrefolutd ’yparuenir ; mais jugeant auec pru¬dencene pouuoir mettre à execution vne fi haute 6e diffici¬
le entreprife , fansle eonfentement des Peuples , àl ’endroit
defquels la Maifon Royale efloit en grand refped 6e vénéra¬tion , 8e fans l ’aduis du Chefdel ’ Eglife 5 il fit refoudre en vn
Parlement d ’

enuoyer des Ambafladeurs vers le Pape Zacha¬rie , pour luy faire cette propofition * Lequel des deux Princes il
eftimoit deuoir plûtofi commander abfolument , ou celuy qui efloit lafcbe & mutile au Gouuemement de l' Eflat , ou bien vn autre, quiparfa vertu tfl? magnanimité s

’en rendoit digne (fl? capable.  Apres queBurchardEuefquede Wiræbourg , 6eFulrad Abbé de Saint
Denys en France , eurent apporté fur cette queftion , ref-
ponfe fauorable , 6e telle qu ’ il defiroit ^ il fit tenir vn autreParlementa Soûlons , où Childeric,d ’ yne voix commune,

C c ij

* Faucher .
"

Anc . Gaul.

* Il viuois'
en 5 iS-

Cecy efs
rapporté
dus l ’

epiiL
d ’Aurel.
Caffiod.
4 Du Til—
1er,

Meilleur
de Sainte
Marthe.
.Lni . y . hiiî:
gen.
Annales;
Franeorun
Fuldenfes
ad an.jy.
Aimoin . .
Liu . 4.
c . 61.
Hift . de
Sponde.
7J r.
Auentinl
Paul Æ y
mil»
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* Lib . Re-
<ram .cap . io
CT c. 1 6 . &
lib . y capa.

* Concil.
GAllie,
tom . i.
Fauchée.
Liu . 8.

Idem . Lia.
10 . cap. io.
Hinemar.

* Tlodo-
srJ . Liu . 4.
ch . z . Hift.
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rem.
ïauchet.
J . 11 . C . 5,
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114 De la ceremonie d 'v Sacre
fut depofé de la dignité Royale par les François , qui éta¬
blirent en fon lieu , de déclarèrent Roy Pépin. Cecyaduint
le premier iour de May , l ’an 752 . le nouueauRoy fut aufli-
tot oingt , facré de couronné au mefme lieu de SoifTons , par
Boniface,Legat du Pape dç Archcuefque de Mayence.

Aucuns * remarquent ce Prince pour le premier de nos
Roys , quiaetéfacré 5Iequelpourfe conferuer la Couronne
de à fa pofberité , fauuer la tache de fon vfurpation , & fe faire
dauanrage reuerer du Peuple , voulut en cela , peut - etre,
imiter les Roys d ’ Ifraël *

. Laconfideration des fignalez ex¬
ploits d ’armes que ce Princeauoit misa chef , de ceux de
fes Ancêtres , qui furent entrepris pour le bien commun du
Royaume & de la Religion , luy auoit concilié la faueur 6c
bienueillance des Grands de des Peuples,

Le Pape Etienne IV . s ’ etant acheminé en France , fut re-
ceu à Reims par le Roy furnommé le Débonnaire , auec
l ’honneur & la reuerence qui luy etoientdeuë . Lequel facra
de couronna Louïs dans l ’ Eglife de Reims , l ’an 8r6 . de l ’an
877 . * leneufiéme iour de Décembre , le Roy Louïs IL dit
leBegue , fut facré de couronné Roy de France à Reims,*
parle vertueux de fçauant Archeuefque du lieu Hinemar,
qui donna au nouueau Roy de falutaires intuitions pour
bien gouuerner fon Etat , l ’excitant de vacquer au feruice de
Dieu , d ’honorer l ’Eglife , de de faire obferuer les Loix de la
lutice . Il luy recommanda aufiî , la lecture des Hitoires an¬
ciennes 5 dont les Monarques peuuent tirer des exemples de
des auis , pour bien de heureufement regner . Herbert / . de
Pépin* fon frere , Comtes de Vermandois , ayans rappelle
d ’

Angleterre Charles le Simple , à i ’inflance de Fouques Ar-
cheuefque de Reims , le reconnurent pour leur vray Roy,
& le firent couronner à Reims par ce Prélat , l ’an 893 . Iciq.
delanuier , de Lothaire * fils de Louïs d ’ Outre - mer , parle
moyen de Hugues le Grand , Comte de Paris * & Duc de
France , fut facré de couronné à Reims , l ’an 954 . . le 13 . de
Nouembre , l ’ Archeuefque Artaud en fit la ceremonie.

Hugues Capet étant paruenu à la Couronne,par vn iute
de fecret j ugement de Dieu , qui fit choix du meilleur* , fe fît fa-



ET COVRONNEMENT DES ROYS . liy

£rer & couronner à Reims , par l ’ Açcheuefque Adalberonj iio ,enttle_
puisaufli - toft il receut l ’hommage & le ferment de fidelité gît.
des Princes , Prélats Se Barons , qu

’ils luy donnèrent par ef- Faucher.

crit , ligné de leurs mains.
Tournant ainfi tous Tes defteins à l ’afterrniftement de Ton

âuthorité,  peu de mois apres , il fit couronner le Prince Ro - Glaber -

bert fon fils vnique , afin qu
’
apres la mort du pere on le trou*

uaften poffiefiîon, Sc que tout empefehement Scoppofition
âl ’endroit du fils , ceftaft quand Pheredité feroit ouuerte j
qui fut vn traicl de prudence notable , que Hugues pratiqua,
fuiuaneen cela l ’exemple du Roy Pépin , lors defon eftablifi
femenr. Henry I .

* & fon fils Plnlippes I . Roys de France , * 0 rderic.
furentfacrez Se couronnez à Reirps , par l ’ Archeuefque du - 1. 1Jt Hift,
dit lieu , Se le Sacre du Roy Louis VIL dit le Ieune , fut cele - Ecclefi
bréaulîi à Reims , Pan 1131 . du viuant de Louis le Gros fon

pere , par le Pape Innocent IL pendant le Concile * qu ’il y
* Suger en

tint, où fe trouuerent tous les Archeuefques , Se Euefques de Ia vle .de

France , d’ Alemagne , d ’ Aquitaine , d ’ Angleterre Sc d ’ Ef- G
°
^

* s e

pagne.
En Pan 1179 . le Roy Louis VIL voulant faire lacrer Se DuTilIet,

couronner fon fils Philippes IL furnommé Augufte Se Dieu-
donné , donna la prerogatiuedufacre des Roys à l ’ Eglifede
Reims , eftantlors Archeuefique Guillaume de Champagne , Gu j ] j
Cardinal de Sainte Sabine , frere d ’ Alix , dernière femme de je
ce Roy . Ce Cardinal ayant eu le crédit de faire vuider à l ’a - en  j a v je
uantage defon Eglile , le différend qui. auoit efté pour la pre - Philippes
rogatiuede cette augufte ceremonie , quel ’Eglife de Reims Augufte.
prétend auoir depuis Clouis le Grand . Le Roy fit décrire
l ’ordre du fiacre Se couronnement , tant pour Philippes fon
fils , que pour leurs fuccefleurs Roys ^ departantaux Pairs de
France ( alors créez , dit du Tillet ) leur rang Se office au Sa¬
cre : ordre qui futenregiftré à la Chambre des Comptes à
Paris , Sc depuis a tousjours efté gardé Sc obferué . Ce fiacre
Sc couronnement du Roy Philippes IL a efté l’ vn des plus
folemnels quife remarquent dans nosHiftoires,dautant que
la pîufipart des Princes , Pairs Sc Barons s ’

y trouuerent : la ce¬
remonie en fut faite parle Cardinal de Champagne , oncle



2. 1 6 De LA CEREMONIE DY SAGRE
* DuTil - maternel du Roy . Henry IL Duc de Normandie , couronné1er . Roy d ’

Angleterre , y affilia en qualité de Pair & Vaflal de laCouronne de France , ayant en ligne d ’ obeïffance 6c fubje-dion , fouftenu d ’ vne part , la Couronne fur la telle du Roy ;5c Philippes Comte de Flandres portal ’ Efpée royale deuantfa Majefté 3 depuis ce temps- là tous les Roys de France , fuc-celfeurs de Philippes, ont elle facrez 5c couronnez à Reims,à la referue du Roy Henry IV . dont le facre fut célébré àChartres , par -Nicolas deTbou , Euefque dudit lieu , pour le
refped que ce grand Prince portoit àcefpecieuxTemple , le
plusancien de toutela Chre (lienté,qui futjadis baftypariesDruides , en l’honneur de l ’ Incarnation du Verbe eternel.

CHAPITRE III.
\

De la ceremonie cjui sobfèrue au Sacre çcf
Couronnement des Rojs de France.

M r Denys T E Roy voulant fe faire Sacrer & Couronner à Reims ^
au

°
<nand

^* ' a c°ullume d ’
y faire apporter les Ornemens de la

Ceremo Couronne , qui font gardez à cet effet en l ’ Abbaye de Saintnù! de Denys en France 3 à fçauoir , la Camifole, les Sandales Sc Bo-
Francff . tines , les Efperons , l ’

Efpée , la T unique , la Dalmatique , leManteau Royal , le Sceptre 5c la Main de Iullice , la grande& la moyenne Couronne 3 lefquels Ornemens font remis en¬tre les mains de l ’ Abbé de S . Denys , la ceremonie du Sacreedant acheuée . Le Royallantpourcefujetà Reims,ferendprés de l ’vne des portes de la Ville, en vne maifon , oà il re¬çoit les obeïflances & fupplications de fesCitoyens , ccdtiRecteur del ’Vniuerfité . ' Âpres cela il fait fon entrée dansla Ville , 5c eftreceu fous vn riche Dais, porté par quatre des
principaux Bourgeois. Arriuant au portail de l ’ Eglife Mé¬
tropolitaine , il trouue l ’ Archeuefque Duc de Reims , auecfes Chanoines , accompagné de fes S uffragans ,en habitspon-tüicaux, pour le receuoir . Alors le Roy fe met à genoux y &
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bâifeles Saints Euangiles -, qui luy font prefentez . Cela fait,
il eft introduit dansl ’Eglife par l ’ Archeuefque , qui le mène

iufquesdeuant Je grand Autel , & làilfeprofterne enterre,
cependant l ’on chante plufieurs Verfets de Oraifons , lef-

quels eltans finis l ’ on , dit les Vefpres en fuite . Le Roy les

ayant entendu fe retire à l ’Hoftel de l ’ Archeuefque julques

apres fouper , de enuiron les huit ou neufheures du foir , il re¬
tourne à l ’ Eglife pour fe confefler , de s ’acquiter de fes obli¬

gations . Ce qu
’eftant fait , il fe retire pour prendre fon

repos.
Le iour du Sacre , fur les fix heures du matin , /à Majellé

enuoye quatre Seigneur i pour aduertir l ’ Abbé ou le Prieur
de S . Remy , d ’apporter la Sainde Ampoule en l ’ Eglife de
Noftre- Dame , pour eltre employée à fon Sacre , ces Sei¬

gneurs s ’obligeans par promettes de la faire rendre fi - toit

que la Ceremonie fera finie de parfaite . Apres le départ de
ces Seigneurs , les Pairs laies , Ducs de Comtes , fortent de
l ’Archeuefché pour fe rendre à l ’ Eglife , ou à leur arriuée ils
prennent place au collé gauche du grand Autel , vis à vis des
Pairs Ecclefialtiques,qui font l ’ Archeuefque Duc de Reims,
l ’Euefque Duc de Laon , l ’ Euefque Duc de Langres , l ’ Euef-
que Comte de Beauuais , l ’ Euefque Comte de Chaalons , de
l’ Euefque Comte de Noyon . ( Or dautant que les Duchez
& Pairies de Bourgongne , de Normandie de d ’ Aquitaine,
les Comtez de Touloufe , de Flandres de de Champagne font
annexezà la Couronne , le Roy ordonne des Princes de Sei¬
gneurs qui tiennent lefdites places . } Les Pairs alfemblez dé¬
putent les Euefques de Laon de de Beauuais pour aller trou-
uer le Roy , qui marchent accompagnez des Chanoines de
1 Eglife , des Chappelains de Chantres • de dés que ces Euef¬
ques députez l ’ ont apperceu , ils difent l ’ Oraifon Omnïpotcm
fempitene , &c . Apres cela ilsleuent le Roy de fon liefc , qui
ellreueftud ’vnechemifedetoiled ’ Holande fenduë deuant
de derrière , pour receuoir lafainéte Onction , ayant vneca-
mifolc defatin cramoify , de vne longue robbe qui traifne
nuques a terre . Le Roy en fuite eft conduit à l ’Eglife pro-
ceüionneilement , de le Coiinellable marche immédiate - .
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ment deuantluy , tenantfon Efpée nuëàla main

5 il eftfuiuydu Chancelier qui marche feul , lequel a à fa queue le grandMaiftre , Se le grand Chambellan , habillez de la façon desPairs laies,Le Roy à fon arriuée eft prefenté parlesEuefquesde Laon de de Beauuais à l ’ Archeuefque de Reims , qui diealors POraifon Omnipotms Deus , & c . Apres quoy les Euef-
ques députez le conduifent en fa Chaire qu ’ on luy a prepa.rée . Cela eftantfait , M r de Reims s ’achemine à l ’entrée de
l ’ Eglife , accompagné de les Suffragans de Chanoines , pourreceuoir la Saincle Ampoule , s ’ en retournant apres auChœur au mefme ordre qu ’il eft party , ayant à fa fuitte l ’Ab¬
bé ou le Prieur de S . Remy y en arriuant le Roy fe leuepourreuerer la Sainéle Ampoule . L ’

Archeuefque alors va dansla Sacriftie pour feveftir d ’habits Pontificaux $ eftant de re¬
tours le Roy le' faluë , duquel il s ’approche , afin de luy faire
les Requeftes , de receuoir de luy les Sermens de Promelfes
pour les Eglifes delà Iurifdicbion . Le Roy,apres le Serment,eft loûleué par les Euefques de Laon de de Beauuais , qui de¬
mandent au peuple s ’ il ne le reconnoiffe pas pour leur Roy
légitimé : En fuit té , du confentement de toute l ’afïîftance,le Prélat qui fait la ceremonie du Sacre , luy fait le Serment
du Royaume , ayans les mains fur l ’ Euangile 5de apres la pro-mefie,Ie Prélat s ’

aproche des ornemens Royaux,Se les Euef-
ques de Laon de de Beauuais conduifent le Roy à l ’ Autel , où
eftant en camifole , le grand Chambellan luy chauffe les Bo-
tines , le Duc de Bourgongne luy met les Efperons , de le
Prélat bénit l ’ Efpée qu ’ il luy ceint , la tirant du foureau,qu ’il
met deflus l ’Autel , de la donne à tenir au Roy , lequel lapre-fente furcét Autel , incontinent l ’

Archeuefque luy remet
entre les mains , le Roy la do'nne au Conneftable ( qui la por¬te tousjours nuë deuantfa Majefté durant toute la ceremo¬nie , & mefme au difner . )

A près plufieurs Oraifons , l ’ Archeuefque de Reims prendla Platine du Calice de Saint Remy , fur laquelle il met dù
faint Chrefme , autant qu ’il en faut pour facrer vn -Euefque,
de tire auec vne efguille d ’ or de l ’ Huile facré de la Sainte
Ampoule * qa ’il mefledudoigtauecle Saint Chrefme '
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ET COVRONNEMENT DES ROYS . n 9.
cheuefque dit .fur Je Roy plufieurs Prières 6c Oraifons auant
de le facrer 5 6e edant affis , comme quand il ' confacre vu
Euefque , il commence la ceremonie du Sacre parle fommet
delà telle , à la poitrine , entre les deux épaules , à 1 -épaule'
droite,  6c à la gauche , au plis du bras dextre 6e feneftre„
Apres cela le grand Chambellan donne au Roy la Tunique,
qui dénoté le Sous- Diacre j la Dalmatique leDiacre , 6cl
Manteau Royal la Chafuble . Le Roy ellant ainlî reuedu,M°
de Reims luy facre les paumes des mains , en difans ces paro¬
les , Vngantufmanusiftœ, fie.  puis il bénit les Gands qu ’il luy
prefente , luy mettant l ’ Anneau au quatrième doigt de la
main droite , ( dont il efpoufe le Royaume . ) Il luy donne le
Sceptre Royal à tenir de la main droite , 6e de la gauche la
main de Iudice . Apres cecy le Chancelier s ’approche de
l ’Autel , 6c appelle à haute voix les douze Pairs félonheur or¬
dre 6c dignité : Enfuitte de cette conuocation , M r de Reims
fe tourne du codé de l ’Autel , 6e prend la grande Couronne
de Charlemagne qu ’il pofe fur la telle du Roy , fans le tou¬
cher pourtant ,- tous les Pairs y mettant la main pour la fou-
denir : L’ Archeuefque ayant fîny les Prières 6c Oraifons,
aiEdé des douze Pairs , du Connellable , du Chancelier , &
du grand Chambellan , conduit le Roy dans fon Throlne ,êc le tenant par la main r il le fait affeoir , en difant , In hoc
teyri folio confirmer te , (fi in reqno œterno folum reçnare faciat le fus
Chrifius , fie. L ’ Oraifon dite , 6c le Roy affis dans fon Throfne,
pour lors M r de Reims ode fa Mître , 6c ayant fait vne pro¬fonde reuerenceau Roy , il le baife , en difant tout haut ces
paroles , Viuat Rexinœtermtm : Enfuitte de luy les Pairs Ec-
cledadiques 6c Laies le baifent auffi , difans , Vivat Rcxinater-
num. Alors le. peuple fait retentirl ’ Eglife des cris d ’allegrel-ledeviuele Roy , au fon des Trompettes 6c Tambours , 6ca - ors i ’

Archeuefque commence à entoner le Cantique de
joye duTVDemi Ludamus , apres lequel fe dit la grand Medc 5a- 1 Offrande le Roy prefente vne riche Bource où il y atreize pièces d 'or , puis vn pain d ’or , 6c le pain d ’

argent ; ëcpour ie dernier,le vaiffeau oùed le vin .. La Meffe edant dite Tle Roy fe réconcilié à fon Confeffeur , 6c reçoit du Prélat quiIII , Partie .
J
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Z 2 O De l 'Entree solemnelle
Officie,le Corps Scie Sang de Noftre Seigneur Iefus - Chrift,fous les deux efpeces du pain & du vin : Ce Prélatenfuitte
luy ode la grande Couronne qu ’ il a deffiusla telle , & luyen
met vne pluslegere , ainlî reueftu des vellemens Royaux,
il part de TEglife pour fe rendre à l ’ Hodel de l ’ Archeuef-
que , oùàfonarriuée il change feshabits , & en apres il fe
vient mettre à table . Aux deux bouts de la Salle font drelîez
deux grandes tables , à la main dextrefont affis les Pairs Ec-
clefialtiques , & à lafenellre les Laies . Dans la mefme Salle
il y a auffi plufieurs tables pour les Cardinaux , Ambalfa-
deurs , Princes , & Cheualiers des Ordres . Le Roy ayant
dîné , fe retire en fa chambre -, Et le lendemain , pour l ’ordi¬
naire,il vaàS . Remy pour entendre la Melle, &: peu deiours
apres il enuoye , ou va luy -mefme à S . Marcoul faire fa neuf-
uaine , fuiuant la bonne éc ancienne coullume des Roys de
France fes deuanciers.

Ladifferenee du Sacre du Roy à celuy d ’ vne Reyne , effc
qu ’ on la Sacre feulement d ’ vnc fimple Huille lan& ifiée , &
que l ’ Onétion n ’ efl faite qu

’au fommet de la telle , & puisa
la poitrine j fon Sceptre doit ellre plus petit que celuy du
Roy , mais d ’ vne autre façon , &: fa Couronne n ’ elt foulle-
nuë que de la main des Barons , laquelle n ’ efi^pas lî grande
que celle du Roy , & à l ’ Offrande elle prefente feulement
vnze deniers d ’ or.

la bonneVille de Paris Je 26. déAoufliôéo.
O vis XIV . dit Dieu - donné , Roy de France , ayant
pris pour fon Efpoufe tres -haute , tres - illullre , èc tres-

excellente Princeffe , Madame Marie Therefe d ’ Aullriche,
fille de Philippes IV . Roy d ’ Efpagne , & d ’ Elizabeth de
France , êc acheué la derniere Ceremonie du Mariage à S-

CHAPITRE IV.

De IDrdre tenu a bEntrée de leurs Majeftés , dans
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ïean de Lüz , Je 9 . deluin : Sa Majeité fie entendre aux Tiré de la
Preuoft des Marchands 6c Efcheuins de fa bonne ville de Relation.
Paris , que Ton intention eiloit de faire fon Entrée en la¬
dite Ville au mois d ’Aouft , lefquels receurent auec hum¬
ble refped 5creuerencecette bonne nouuelle , ôcfefentans
fort heureux d ’eitreainil honorez de leur Prince , ils com¬
mencèrent à faire des appreits pour le receuoir dignement.
L ’on dreifia en diligence des Portiques 6c Arcs de triomphe,
des figures , peintures 6c deuifes en l ’honneur de leurs Ma-
jeftez . L’ an 1660 . le leudy 16 . d ’ Aouil , iour arreité pour
cette auguile Ceremonie , dés les fix heures'du matin le Roy
fe rendit au Throfne éleué au bout du Faux- bourg Saind
Anthoine , 6C defira que les Auguftins , Cordeliers , Iaco-
bins 8c Carmes , nommez les quatre Mendians de Paris ,
vinifientprocefiionnellement iufques à ce Throfne , rendant
grâces au Ciel par leurs prières , des faueurs qu ’il faifoit à la
France touchant l ’accompliifiemént delà Paix , 6c du facré
Mariage de leurs Majeftez. Apres eux , toutes les Paroiifies
de la Ville 6c Faux- bourgs de Paris fuiuoient , les Preilres
veilus de leurs furplis , 6c les Curez de leurs belles eitoles . Le
Recteur de l ’ Vniuerfité en robbe violette y fut auiîi accom¬
pagnédes Corps de Meilleurs de Sorbonne,de la Faculté de
Medecine , de ceux du Droid Canon , des Procureurs des
quatre Nations , des Iurez Imprimeurs 6c Libraires , des-
Maffiers , 6c generalement de tous les Officiers de cesFa-
cultez.

Sur les huid heures la Reyne arriua de Vincennes à ce
mefme Throfne , 8c ayans pris fa place dans vnfauteiiil , à
cofté du Roy 5 Moniteur le Chancelier ayant fléchy d ’àbord
Je genoüil à fes pieds , 8c baifé le bas de fa robbe , la Reyne
s inclinant vn peu , 8c luy prefentant la main , il . harangualeurs Majeftezauec fa bonne grâce 6c éloquence ordinaire .-Le Redeur apres fesfoûmiffions fit auffi fa harangue , 6c tousles Corps de Ville apres luy , félon l ’ ordre de leur arriuée.

Premièrement , les Maiftres6c Aydes des Ceremonies , 8c
les Introdudeurs des Ambailadeurs, parurent dans ce noble
triomphe ; Enfuitte les Archers de la Villeayans leurs Cafiu

D d ij,
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nr De l ’ Entree solemnelle
<3nes bleu ë s , St les Trompettes à la telle de leur Compagnie -

''
Le train du Duc de Bournonvilie , Clieualier d ’ ’ onneur dela Reyne , Sc Gouuerneur de Paris , parut apres auec la Com¬
pagnie de les Gardes «à cheual Le Sieur Noblet , Maiftre des
Oeuures du Roy , marchoitfur vn cheual en houffe noire,
marque defamodeftie . La Ville alloit apres dans cét ordre ;
fçauoir les Huiffiers à la telle , ayans leur toque deferge , les
Receueurs , Greffier 8c Procureur du Roy . Le Duc de Bour-
nonville enuironné de fes Laquais , Sc à collé de luy de Mon-
f eur de Sève , Preuoll des Marchands , aueefon Secrétaire,
quitenoit les clefs d ’

argent de la Ville . Apres l ’on vit mar¬
cher les quatre Efcheuins veliusde leurs robbes de velours
noir , party de rouge brun , qui auoient à leur queue les Gar¬
des desdix Corps des Marchands ; les Confeillers , Quarte-
niers Sc notables Bourgeois de la V.ille , tous à cheual dans vn
bel ordre , faifant le nombre de plus de deux cent hommes;
Les Gardes des Drapiers portoient des robbes de velours
noir ; Les Efpiciers Sc Apotiquaires de velours tané } Ceuxdes Merciers de velours violet ; Ceux des Bonnetiers de ve¬
lours cramoify 5 ceux des Pelletiers de velours bleue , four¬
rez de Marthe , Sc les Gardes des Orfèvres habillez de noir
fort honnefte ment.

En fuite parurent les Tailleurs , compofant vn Corps à
part , qui eftoit volontaire , dont les Cheuaux eftoient capa¬
raçonnez de taffetas de la Chine , tous couuerts de rubans,
Sc de plumes de diuerfes couleurs . Apres vint le Cheualier
du Guet , fort leftement veftu , Sc qui en ce beau iour ne pa¬rut pas auec vn moindre éclat Sc fplendeur que fon ayeuî
Laurent Teftu , * lequel l ’an 1571 . à l ’ Entrée de la Reyne
Elizabeth d ’ Auftriche , fut reconnu par fa magnificence?
Ce Cheualier eftoit fuiuy de fes Lieutenants Sc Archers , auec
leurs Hoquetons bleus tout neufs , galonnez Sc fleurdelifez
d ’or Sc d ’

argent , Sc la pertuifaneàla main.
Les Sergens à verge habillez de noir marchoient àpieds,

tenant vn ballon bleu à la main , fleurdelifé d ’ or , qui s ’appel¬
le proprement verge , pour marque qu ’ ils font Sergens
Royaux . Apres eux vinrent les Notaires Sc les Commiifois
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res du Chaftelet , ayans leurs robbes noires , & le bonnet
carré en telle , tous à chenal , fuiuis des Gardes de Moniteur
Se^uier Preuoit de Paris , tous reueftus de leurs Hoquetons
violets & blancs , femez de Couronne d ’argent . Meilleurs
les Lieutenants Ciuil , Criminel & Particulier , montez fur
leurs mules , tous trois en robbes rouges , doublées par les
manches , & fur les deux rangs doubles , de deuant deve-
loursnoir,lebonnetcarréfur la tefte , marchoient accom¬
pagnez des Confeillers du Chaftelet en robbes noires , & de
Meilleurs les Gens du Roy auflî en robbes rouges 5 à leur
queue eftoit l ’ Huiffîerdes Sergens , habillé de taffetas blanc,
ayant vnmanteau , & la tocque de mefmefur la tefte , auec
les Sergens à cheuai . Les Archers de la Monnove venoient
immédiatement apres , precedans Meilleurs de la Cour de
la Monnoye , laquelleeilcompoféede huidf Preiîdens , qui
paroiifoient auec leurs robbes de velours noir , de quarante
Confeillers en robbes de fatin noir , pareillement montez
fur des cheuaux , ayant des houifes noires frangées ? Le
Corps des Changeurs fuiuoit cette Cour Souueraine . Les
Archers du Grenier à Sel paiferentapres , marchants deuant
les Prefidents Se Confeillers dudit Grenier ^ Cette Compa¬
gnie finiifoit par les Maiftres Grenetiers & Mefureurs . Mef-
iieurs de l ’ Election eiloient enfuite 5 fçâuoir , le Preiîdent,
Lieutenant , Confeillers & Eleus , au nombre de vingt - qua-tre , Scl ’Aduocatdu Roy.

Apres l ’ on vit venir Meilleurs de la Cour des Aydes , pré¬cédez de leurs Huiffiers Sc Greffier , Meilleurs les Preiîdens
portans des robbes de velours noir , & les Confeillers des
robbes d ’ écarlatte , auec chapperons noirs ; cette noble
Compagnie finiifoit par Meffieurs les Gens du Roy , veitus
auffide robbes rouges . Meffieurs de la Chambre des Com¬
ptes marchoient confecutiuement , ayant deuant eux leurs
pi tuiliers , & le premier Huiffier de la Chambre , qui mar-choit a la tefte de Meffieurs les Preiîdens , ornez de robbes

" de velours noir , auec chapperons fur l ’ épaule doublez d'her¬
mines : Apres eux eftoientles Maiftres des Comptes , habil-ez de leurs robbes de fatin noir . Puis les Auditeurs 6c Cor-
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recteurs en robbes de damas 6e taffetas noir , tous montez
fur des cheuaux , eftans fuiuis de leurs valets . Icy parut Mon,
fleur de Francine Grand Maifon , Lieutenant Criminel de
robbe courte , qui contribua beaucoup à la pompe de ce
beau iour , il auoit apres luyfes Lieutenants 6e vnc Compa¬
gnie d ’ Archers à pied , veftus de Cafaques bleues , efcufTon,
nez des Armes du Roy en broderie d ’

argent.
Meilleurs de la Cour du Parlement parurent 6e marche,

rent en ce lieu , ayant deuant eux leurs Huifïïers , quifui-
uoientles quatre Greffiers delà Cour , veftus de robbes rou¬
ges , puis le Greffier en chef , en robbe fourré d ’hermines,,
6e bonet carré 5 Apres lequel venoit le premier Huiffierde
la Cour en robbe rouge , 6e bonet de brocard d ’or doublé
d ’hermines fur fa telle , précédant immédiatement Meilleurs
les Prelîdens au Mortier , reueftus de leurs robbes d ’écarlat-
te à bande de velours noir , la fourrure d ’hermine , le chappe-
ron fourré fur l ’ épaule , 6cle Mortier de velours noir , ban¬
dé de toile d ’or fur la telle : Monlîeur de la Moignon pre¬mier Prefident à la différence des autres , auoit fur l ’ épaule
gauche de fa robbe trois petites bandes de toile d ’ or , lequel
parla bonne mine , grauité 6c modeftie , fe fit admirer d ’vn
chacun . A leur queuë eftoient tous les Confeillers en leur
ordre , auecles Prefidents des Chambres , fçauoir les cinq
Chambres des Enqueftes , laTournelle , la Chambre de l ’E-
dicl , 6c les deux Chambres desRequeftes du Palais : Cette
augufte Compagnie finiffoitpar Meilleurs les Gens du Roy,vellus de robbes rouges . A la telle des Cours Souueraines
marchoitvn des Moufquetaires du Roy ; ce que la Majelté
auoit ordonné de la forte . Apres le Parlement , marchoit le
Preuoft de Pille , fuiuy d ’ vne Compagnie d ’ Archers à che¬
nal , portans leurs moufquetons 6c buffes iaunes à manches
de toile d ’

argent . Tous les Corps delà Ville , 6c Cours Sou¬
ueraines , ayant fait leurs Harangues , s ’en retournèrent dans
le mefme ordre qu ’ils eftoient venus.

Peu de temps apres , l ’ on vit paroiftre le train de fort Emi¬
nence 5 à fçauoir , vingt - quatre Mulets chargez de bagage,
parez deHouffes rouges,auec les Armes de Monlîeur le Car-
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dînai releuées feulement de foye / précédez de quelques
Trompettes : Vingt - quatre autres marchoienten queue,pa-
rez de HoulTes de haute liffe , relouée de fil d ’or &: de foye,
aueclesmefmes Armes -

y de vingt - quatre autres encor , dont
les Couuertures de les Armes de fon Eminence n ’eftoient

que broderie d ’or de d ’argent releuez en boffe , que plaques
d’argent larges de die relief , fur vn fonds de velours rouge 5 de
d ’autres de mefme matière fur les mords , brides de croupiè¬
res : les refnes de foye meflez de fil d ’ or , fur le bout de leurs
mufles, de les grelots de fonnettes de fin argent . Enfuite mar-
choient vingt - quatre Pages de fon Eminence , tous riche¬
ment vertus , à la tefte defquels eftoitleSieurdeFontenelle
leur Efcuyer. Apres fuiuoient douze cheuaux de main , con¬
duits par desPalefreniers,parez deHourtes de velours rouge,
rehauflees de broderie d ’ or de d ’

argent 5 & enfuite rouloient
douze Carofles de fon Eminence , tirez par fix cheuaux , fa
Caleche dorée , attelée de huit cheuaux , marquetez déta¬
chés rouges fur leur poil blanc : la Maifon de Monfieur le
Cardinal finiffoit 'par la Compagnie de fes Gardes , auec leurs
Officiers , tous à cheual 6e bien montez.

Cette troupe eftantpaflee , l ’ onvitpaiïer trente Mulets
du Roy , conduits par des gens de fes liurées : apres quoy
marchoient encore trente autres Mulets , enrichis de gran¬
des couuertures à fonds de velours bleuë , auec les Armes du
Roy d ’or de d ’argent & de foye releuées en boffe : Ceux de
laReynefori Efpoufe,fuiuoientaunombredevingt - quatre,
dont les ' mords eftoient d ’

argent , de toutes les plaques du
poitrail , des croupes , des fangles & des brides eftoient de
vermeil doré , auffi bien que les grelots de fonnettes.

Apres quelque interuale de temps parurent Meffieurs du
Conleil , qui triomphèrent en cette journée , furpaflànsen
éclat de en magnificence tous les ordres de la ville . Premiè¬
rement , marchoient les Greffiers de la Chancellerie , les Of¬
ficiers au Marc d’ or,les Threforiers du Sceau ’

, de Secrétaires
du Roy , habillez de leurs robbes de fatin noir , auec leur longmanteau a manches pendantes . Enfuite eftoient les Huiffiers
de la Chaifne , portans leur chaifne d ’ or au col , habillez com.



I

De l ’Entree solemnelle
me les Secrétaires . Apres eux marchèrent lesMaiftrcs des
Requeftes,en robbes pliflees de velours noir ; leurs foutanesde fatin , leurs ceintures d ’ or,le cordon d ’ or au chapeau,leurshoulTes de velours noir frangées d ’orbes refnes ou brides descheuaux , mords,frins,fangles 6c eroupieres . auffi toutes cou.uertes d ’ or . Ils auoient à leur fuite les Controlleurs 6c Gar-de- Rolles , les Audianciers , 6c le grand Audiancier , pareille¬ment en robbes de velours noir . Enfuite marchoit vne Hac-
quenée blanche , caparaçonnée , 6c couuerte d ’ vne grandeHoufle fort riche , trainante jufques à terre , qui p or toit fous
cette couuerture les Sceaux de France , dans vnpetitcofrede vermeil doré , attachez 6c arreftez auec quatre cordonsde foye à houppes aux quatre coins , portez par les quatreChauffecire , à pied 6c telle nüe , en robbe de velours cra-
moify • ladite Hacquenée conduite par les reines de fa bride,
par deux cita fiers de Monfîeur le Chancelier.

Monfieur Seguier Chancelier 6c Garde des Sceaux de
France , marchoit dans vnfuperbe 6c pompeux appareil,monté lur vne Flacquenée blanche 5 il eftoitreuellu d ’vnerobbe de brocard d ’ or , 6e d ’ vne Soutane de mefme , fon cha¬
peau eftoit de velours noir , bordé d ’ vn galon d ’or , 6e garnyd ’ vn cordon tiffu de mefme 5 la liurée de fès Lacquais eFoit
de velours cramoify , le pourpoint de latin blanc , les bas
de foye de gris de perles , auec la toque de velours fur
la telle.

Apres cela , paFerent les Pages de 3a petite 6c grandeEf-eurie , 6c ceux de la Chambre , le Train de Moniîeur Frere
vnique du R oy , les petits M.oufquetaires , 6c la Compagniedes Cheuaux légers,ayant à la teFe Monfieur le Duc de Na¬
utiles paré fuperbcment . Monfieur de Sourches , grandPreuoF de l ’ Hoftel , marcha enfuite auec fes Lieutenants SC
la Compagnie de fes Archers à Hoquetons . Le Marquis de
Vcruins premier Maiftre d ’ HoFel de la Maifon du Roy , vint
apres luiuis de quantité de NoblelTe , dont les habits cha¬
marrez d ’ or 6c d ’

argent , 6c les ondes flottantes de fes ga-lans -. 6c de fes pennaches , furprcnoit 6c rauifl'oit enfemme
les yeux de tout le monde . Enfuite eFoient les principaux

Officiers,
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Officiers delaMaifonduRoy , conduits par le généreux 6c
magnifique Comte de Saint Àignan , premier Gentilhomme
de la Chambre du Roy , & qui dans cette marche pompeufe
éclattoit merueilleufement . Les Cent SuifTes de la Garde
marchèrent apres , commandez par le Marquis de Vardes
leur Capitaine , quiauoità fa queuë les Hérauts d ’ Armes,
ortans leurs Sceptres bleus Aeurdelifez , leurs toques 6c
ocquetons , 6c les marques de leur Charge.
Meilleurs les Marefchaux de France fuiuoient par ordre ,

6c félon le rang que léurs qualitez leurs donnent , enfuitte
defquels Meilleurs les Ducs 6c Pairs deuoient marcher , 6c
eftre conduits par Monfieur le Comte de Soilîons 5 mais en
ce rencontre ils firent renaiflre lamefme difficulté qui s ’ e-
lloic prefentée aux Eftats de Languedoc tenus à Beziers l ’an
1632 . pour le Comte d ’ Hareour ( ou prefida le Roy Louis
XIII . de triomphante mémoire ) alleguans pour raifo.n cet¬
te loyeftablie dans PEftat , laquelle porte , que pourauoir
rang échéance , il faut polïeder la qualité de Duc -, 6c lors
qu

’vn Prince s ’ en trouue reueftu , il doit précéder les Ducs
qui ne font que Gentilshommes , quoy que leurs Duchez
foient premiers en création . L ’inuincibleComte d ’ Harcour,,
grand Efcuyer de France , parût icy , portant en efeharpel ’Efpée de parade du Roy , dans fon fourreau bleu , parfeméede fleurs de Lys d ’or.

Le Roy marchoic en ce lieu , lequel eftantarriué à la porteSain& Antoine , onluy prefenta vn Dais de toile d ’
argent,ayantlescrefpines demefme , quifutportépar les Efcheuins& Gardes des fix Corps des Marchands ; Sa Majefté parutfurvncheual d’

Efpagnenoir brun , veftufomptueufement 6c
royalement , ayant autour de fa perfonne le Duc de Boüil-lon , grand Chambellan de France , qui marchoit à fa droite,,& le Duc de Crequy à fa gauche , comme premier Gentil¬homme de la Chambre , le Duc de Trémc en qualité de Ca¬pitaine des Gardes , 6c Monfieur de B ellinghan , comme pre¬mier Efcuyer de la petite Efcurie.

Apres le Roy , l ’on vit marcher feul Monfieur fon Frersunique , dans lequel on remarquoit vne grâce toute extraox-III . Partie . j? e.
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dinaire , qui eftoit fuiuy de Moniteur le Prince de Condé
qui auoit à fa droite le Duc d ’ Enguienfon fils , 8c à fa gauchele Prince de Conty Ton frere : Enfuite d ’ eux , marcha leComte de Soûlons , bien monté 6c fuperbement veftu , quiauoit à fa fuitte vne Compagnie de deux cent Gentilshom¬
mes au Bec - de- Corbin , à la telle defquels elloient le Mar¬
quis d ’ Humieres 6c le Comte de Lauzun leurs Capitaines.
Apres paflerent les Pages de la Chambre de la Reyne, 6c fou
Dais qui eftoit porté par deux Efcheuins 8c deux Gardes
des Corps des Marchands , qui précédait le grand Char de
triomphe.

A peine eut- on apperceu cette tres- illuftre êc excellente
Princelïe , que tout le monde fut dans vne excclîîueioye 6c
admiration extraordinaire $ les cris d ’allegrefle qui s ’ éîeue-
rent alors , luy firent connoiftre le zele 8c l ’affeéfcion quetoute la France auoit pourfaperfonne : au tour de fon Char
fuperbe , fait à la Romaine , marchoient à fa droite Monfieur
le Comte de Fuenfaldaigne , Ambaftadeur d’ Efpagne , auec
le Duc de Bournonville fon Cheualier d ’honnêur > 6càfa
gauche , Meilleurs les Ducs de Guife 6c d’ Elbeuf , 6c les
Comtes del ’ Illebonne 6c d ’ Armagnac.

Enfuitte de cette illuftre Efcorte , rouloit le magnifiqueCarolïe de la Reyne , à velours d ’ écarlatte , entièrement re-
liaulTé de broderie d ’ or , tiré par fix cheuaux Ifabelîes, pom-
raetez,houlTez,caparaçonnezôc enharnachez richement:
ôc dedans elloient Mademoifelle , Mademoifelle d ’ Or-

* leans , Madame la Princefle de Condé , 6c Madame de
Longueville . .Apres ce fuperbe Cortege , marchèrent les
Gardes du Corps , commandez parle Marquis de Villequier,
êc le Comte de Charault , fort pompeux 6c brillans -, ils
auoient à leur queuë vne brigade des Gens -d ’ armes du Royjenfuitte defquels l ’on vit rouler les CarolTes de la Reyne , de
laDuchefle d ’ Orléans , de Mademoifelle , de la PrincelTede
Condé , 5cdela Duchefle de Longueville , tous attelez de
fix cheuaux : Les Officiers de la Fauconnerie , 6c les Gardes
des Eaux 8c Forefts , ayans leurs Calàques bleues croifées,
tous montez à cheual , finirent cette royale 6c magnifique
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jEûtfée , qui dura en cét Ordre depuis les fix heures du ma¬
tin , îufques à cinq heures de releuég.

Le lendemain 27 . d’ Aouft , le te Beum fut chanté dans
LÇglifede Noftre - Dame de Paris , enuiron les cinq heures
<îu foir , où affifterent le Roy , la Reyne , 8c toute la Cour ,
les trois Cours Souueraines * auee l ’ Hoftel de Ville : Le
foir on alluma des feux par toutes les rues 8c carrefours , 8c
l ’on attacha des Lanternes aux feneftres 5 tout lemondefai-
fant millefouhaits & vœux de profperité 8c bon heur pour
noftre augufte Monarque , 8c pour noftre incomparable
Reyne . .

CHAPITRE V.

De la Ceremoniedu Al artâge d’
Elifàbeth de Fran*

ce, auec FerdinandAluare de Folede, Duc £ Ai¬
ne > Procureur du Roy Philippes IL Fait a Parts
le22 . âe Iuimjjp.

HEnryII . Roy de France , ayant appris que le Duc
d ’ Alue fe deuoit rendre à Paris pour efpoufer Eliza - Monfieur

bethfàfilleaifnée,aunomdu Roy d ’
Efpagne , en qualité de DenisGo*

Procureur y & fçachant qu ’il eftoit fort prés de la Ville , il - defroy-
enuoyapour lereceuoir Monfîeur le Prince de Condé , les
Cardinaux de Loraine 8c de Guife , les Ducs de Loraine,deNeuers - Cléues , de Guife , d ’ Aumale , de Nemours , de
Bouillon , 8c le Prince de Ferrare , auec plufîeurs autres
Seigneurs fuiuis de leurs Pages 8c Laquais , portans leurs ü-
urées , enrichies de broderie d ’or & de foye 5 allansainfî enordre , ilsarriuerent au lieu où le Duc d’ Aine fe deuoit ren -'
contrer , apres 1 àuoir lalue , ces Princes l ’

accompagnerenciniques au Louure , où le Roy l ’attendoit , qui auoit gagnéïaderniere porte pour le receuoir , eftant accompagné de 1
*es deux cens Gentilshommes ordinaires , des cent Sniffes de

.Ee %
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fa Garde , 8c de Monfieur le Conneltable qui alloit deuant
luy , donnant les ordres necelîaires : Le Roy marchoit en-fuite auec le Roy d ’Efcoffe fon fils , ayant au tourdefaper.fonne plufieurs grands Seigneurs de fa Cour 5 fi- toit que JeDuc d ’ Alue l ’eut apperceu , il vint luy faire Iareuerence ; 8c
s ’ eltant efforcé par trois diuerfes fois d ’ embraffer fès ge¬noux , le Roy à chaque fois l ’embraffa en le foûleuant , nevoulant pas permettre qu ’il s 'humiliait tant enuers luy , mais
comme à la perfonne du Roy d ’

Efpagne , dont il eftoit le
Procureur , il luy fit l ’honneur de le faire marcher à fon
coltè , & le mena à la Salle duLouure , où il luy. fit voir la
Reyne fa femme 5 8c apres luy auoir fait la reuerence 8c baiféles mains , il fit fon compliment à Madame Elilàbeth de
France , «à laquelle il prefenta les recommandations du Roy
Philippes II . fon Mailtre , luy faifantde fa part vn fort riche
prefent -, enfuitte il prit congé d ’elle , pour aller faluer Ma¬
dame Marguerite , Sœur vnique du Roy , deftinée pour eltre
mariée au Duc Philebert Emanüel de Sauoye . Les Sermens
delà Paix ayans elté faits ? enfin les Lettres de pouuoirfu-rentreconnuës pour faire cette cclebre aétion de Procureur
du Roy d ’ Efpagne : Et le iour des Nopces arriué , chacun
ayant mis ordre à fon affaire , le Duc d’Alue qui auoit de
couftume de fe tenir fimplement , mitvne Couronne fur fa
telle fermée à l ’ Imperiale , enrichie de pierreries 5 il eltoit
veltu de drap d ’ or , 8c la Iiurée de fes domeltiques eltoit de
sioire , de iaune 8c rouge , chamarrée depaffemens d ’ or,auecle pourpoint de fatiniaune en broderie , chacun portant la
.toque de velours noire , auec les plumes rouges & noires.

Apres les Pages & les Laquais du Duc d ’Alue , marchoit
lamaifon du Prince d ’

Orange , laquelle eltoit fort lelte,Scles Seigneurs Efpagnols enfuitte marchèrent quatre à qua¬tre Jefquelseltoient venus pouralfilter à cette Ceremonie,tous richement veltus.
Le Duc d ’ Alue ainfi accompagné , partit de fon logis ( à

prefent l ’ EIoltel de Villeroy ) ôcarriuant à la Maifon de l ’E-
nefque de Paris , où auoit couché Madame Elilàbeth , il vint
la faluer ,- Elle eltoit parée d ’vne robbe couuerte de pierre -.



d ’ Elisabeth de France.  i 3I
ries , 6c auoitvne Couronne fur fa telle aulfi fermée à l ’Im,
periale ; la Reyne Catherine fa Merel ’a fuiuit à l ’ Eglife , &
les Reynes d ’ Efcofie 6c Nauarre , 6c plufieurs Princefles 6c
Dames de la Cour -, ils arriuerent en cét ordre à la Porte de
Noftre - Dame , fur vnTlieatre couuert de velours violet ,

'
femédes Armoiries de France 6c d ’ Efpag -ne , 6c là l ’Euef-
que de Paris fit la Ceremonie du Mariage $ ce qu

’ ellant fait,
le Duc de Guifeproclamala Reyne Catholique , Femme du
Royd ’Efpagne , ôcjettaau peuple la largefle accoullumée.
Apres cela ils s ’acheminèrent au Chœur pour entendre la
Mefle 5 fçauoir , les Euefques , Archeuefques , fuiuis des Car¬
dinaux de Loraine , deGuife , de Sens , de Lenoncourt 6c
deStrozzy ; apres eux marchoient les deux cent Gentils-
hommesdelaMaifon du Roy , les Cheualiers de l ’ Ordre,
le grand Efcuyer , 6c Monfieur le Conneftable veftu d ’ vne
robbe de drap d ’or , fourré de Lubernes blanches , fuiuis du
Duc deGuife , 6c des Princes 6c Seigneurs ; Enfuite parutMonfieur le Duc de Loraine , 6c le Dauphin de France,
Roy d ’ Efcofie -, Le Roy marchoit icy , qui menoit par la
main la nouuelle mariée,accompagnée des Reynes de Fran¬
ce 6c d’ Efcofie , de Madame Marguerite de France , Sœur
vnique du Roy , des Princelfes 6c Dames de la Cour . La
Méfié ellant finie , le Roy , les Reynes , les Princes 6c les
Princefies s ’en retournèrent dîner au logis de l ’Euefque , où
le Feftin fut fort fomptueux 6c magnifique.

CHAPITRE VI.
De l Ordre de la Seance tenue au Fefiin en la falle

du Falais.

LE Roy Henry IL 6c la Reyne {à femme , furent afiîsaumilieu de la table j au collé droit elloient la Reyne Ca - ,thohque , le Ducd ’ Alue , le Duc d ’ Orléans , la Duchefie
e Loraine , le Duc de Loraine fon mary , la Princefle de

' Ee iij
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Condé , vn Cardinal , le Duc de Montpenfier , la Douai¬
rière deGuife , la Princeflede la Roche fur - Yon , la Du,
chefifede Guife . Vn Cardinal,le Nonce du Pape , le Prince
deVaudemont , l ’ Ambafladeur de Portugal , vn Cardinal,
l ’ Ambafladeur de Venife , le Duc de Neuers , l ’ Ambafladeur
de Ferrare , vn Cardinal & PAmbafladeur de Mantoüe.

Au codé gauche furentaflis le Roy &: la R eyned ’ Efcofle,
Monfîeur d ’ Engoulefme , Madame Maguerite de Fran¬
ce , le Duc de Sauoye , & la Comtefle de Saint Paul , & c . Les
Dames , Damoifelles , &. Filles d ’honneur des Reynes , fii_
rent affileslàns tenir rang . auecl .es Cheualiers de l ’ Ordre 8c
autres Seigneurs de la Cour ..

CHAPITRE VIL

De la ceremonie gardée a Fontame-bleau , au
Baptefme du Roy Louis XIII.  dit le lufte , de
laReyne d’

BJpagne , Çj? de la Duchejfe de Sauoye
Ces Sœurs

3
ïan 1606.

P . Math,
en Ton His¬
toire.

Mercure
François.

»

L E quatorzième de Septembre , jour de l ’ Exaltationdé
Sainte Croix , enuiron les cinq heures dufoir , fe fit la

ceremonie du Baptefme du Roy LoüisXIII . & deMefda-
mesfes Sœurs , danslacour du Donjon de Fontaine - bléau.
A cét effet on dreflà vn grand Theatre , enuironné : de ri¬
ches Tapifleries j au milieu duquel eftoit vn Autel fort ri¬
chement paré des Ornemens de l ’ Ordre du Saint Elpritrauxdeux codez de cét Autel , il y auoit deux efchafFauts pourdeux Chœurs de Mufique , à la droite edoit vn banc rapide
pour les Archeuefques , Euefques , & Seigneurs du Confeil.
Deuant l ’ Autel , il y auoit vn fiege dediné pour le Cardinal
de Gondy , qui deuoitaccomplir toutes les ceremonies 5 &
au tour du Theatre edoient les cent Suides de la garde du
Roy . La magnificence des Princes & des Princefles , des-
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Dv  Roy Lovys XIII . 2.35
Seigneurs de Dames de la Cour , fut admirable en cette belle
journée 3

mais fur tout éclatoit larobbedela Reyne , enri¬
chie de perles 8c diamans . Monfieur le Dauphin & Mefda.
mes fes Sœurs effcoient en leurs chambres , fur des grands deTliou,
lies à la Royale , éleuez en Tribunal , fous vn Dais , auec
leurs Couuertures d ’ Hermines mouchetées.

L 'on commença à leuer Madame de Sauoye , les Comtef.
fes de Sauxde de G uilTon découurirent le lit , Madame de La-
uardin laleua , la ComtdTe de Randan la déshabilla , de la
MarquifedeMontlor départit les honneurs . Au leuer de la
Reyne d ’Efpagne,la Duchefie de Guife, & Mademoifelîede
Mayennedécouurirent le lit , Mademoifelle Vendofme , de- Monfieur
puis Duchefie d ’Elbœuf , la leua , Madame dé Rohan la Denis Go-
déshabilla ', de la Ducheiïe de Sully départit les honneurs , éefroy.
Au leuer du Dauphin , la PrincelTe de Conty & la ComtelTe
deSoiflbns déaouurirent lelit , la PrincelTe Doüairiere de
Condé le leua , la Duchefie de Montpenfîer le déshabilla , de
Mademoifelle de Bourbon , PrincelTe d’ Orange , départit les
honneurs . Apres les leuers , l ’ on commença à marcher , les
cent Suides de la Garde marchoient les premiers ,. portails
chacun à la main vne torche blanche , de furent fuiuis des
Gentilshommes Seruans , des Ordinaires , de de ceux de la
Chambre , tenans tous à la main vn cierge de cire blanche al¬
lumé . Apres eux elloient les Fiffres de les Tambours , les
Hauts - bois de Trompettes , ayans apres eux neuf Hé¬
rauts . Legrand Preuolt del ’

Holtelmarchoit,accompagnéde fes Archers , de enfuite les Cheualiers des Ordres du Roy.Les trois honneurs venoient enfuite 3 le premier pour la Du-
cheffie de Sauoye , lefecondpourla Reyne d ’ Efpagne , de le
troifiéme pour Monfieur le Dauphin , où le Prince de Vau-
demont portoit le Cierge , le Cheualiende Vendofme le
Crefmeau , le Duc de Vendofmela Saliere , le Duc de Mont-
penfierl Aiguiere , le Comte de Soidons le Badin , le Prince

e C onty le Couffin , le Prince de Condé tenoit par la mainMonfieur le Dauphin , affilié de Monfieur de Souuré Ion
Gouuerneur , qui le portoif pour luy ; de le Duc de Guife por-î0lt  la queue du Manteau d ’Hermines , à la fuite defquels
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éclatoient vingt flambeaux portez par vingt Seigneurs . LeCardinal de Ioyeufe , Légat à latere , marchoit icy , reprefen-tant pour Parain le Pape Paul W & la Duchefle de Mantoüe
pour Maraine : Mefdames les Princefles du Sang,qui auoient
aflïfté au leuer , fuiuirent apres cecy . Comme on eut portéle Dauphin fur la table carrée , le Cardinal deGondy s ’

ap.
procha deluy, & luy demanda : Monfîeur , que demandez-
vous ? il luy répondit , les Ceremonies facramentales du
Baptefme . ( Ainfiqueluy auoitappris PAumofnier de Bou¬
logne ; ) puis il luy demanda , auez -vousreceu le Baptefme ?:il répondit , oüy Dieu mercy : alors il fut nommé Louïs , de-
quoy le Roy monftra dans fon vifage qu ’ il en auoit bien de
la joye , àcaufe de Saind Louïs , le premier delà branche de
Bourbon ; à toutes les autres interrogations , il dit abrenuncio.
Apres l ’ Onction faite , il fut interrogé de fa croyance , félon
les formes ordinaires ; il répondit à toutes les demandes du
Credo , puis il recita feul deuant toute l ’afiiftance , le Pater
nofter , b Aue Mtuia , & le Credo ; mais ce fut auec vne telle grâ¬ce , que tous les fpe&ateurs en verfer des larmes de ioye.Cela fait , Mefdamesfes Sœurs furent auflî apportées fur la
table Pvne apres l ’autre , l ’aifnée fut nommée Elifabeth parDiane , Duchefle d ’Angoulelme , reprefentant l ’ Archidu-
chefle fa Maraine , fans Parain . La puifnée fut nommée
Chriftine , parle Prince Dom lean de Medicis , pour la gran¬de Duchefle de Tofcane.

Les Ceremonies eftant parfaites & acheuées , furent fui-
nies d ’vn fuperbefeflin , où le Roy auoit à main droite Mon-
fleur le Légat , la Duchefle de Mantoüe , la Duchefle d ’ An-
goulefme , le Duc de Loraine , &, le Prince Dom lean de
Medicis . A main gauche eftoit la Reyne , les Princefles de
Condé & de Conty , laComteflede Soiflons , la Duchelfe
de Montpenfier , Mademoifelle de Vendofme , les DucheiTes
de Guife , de Mayenne , de Rohan , de Sully , & Mademoi¬
selle de1"

Montmorency , depuis Princefle de Condé . Ceux
qui feruirentà la table du Roy , furentles Princes de Conde
& de Conty , & le Duc de Montpenfier . Les Ducs de Ven¬
dofme Sc de Guife , Scie Prince de Yaudemont , feruoient à
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U table de la R eyne . Monfieur le Légat eftoit feruypar le
Comte de Candale , & le Marquis de Rofny . La DuchelTe
deMantoüe , du Baron de BafTompierre , & du Comte de
Saux : Tout ce feftin futdiuiféen quatre tables . Au grand
Bal , le Duc de Loraine précéda par l ’ordre du Roy , en con¬
sidération feulement de ce qu

’il eftoit Parain de Madame
Chriftine. Le lendemain fut donné le plaifir de la Bague , 6C
leDuc de Sully ayant fait faire vn Chafteau artificiel plein
de fufées , boëftes , & autres artifices à feu , le fit alfieger,
battre & prendre par des Satyres & Sauuages , en cette belle
Plaine, quieft hors de Fontaine -bleau , du cofté du Leuant s
à la veuë de douze mille perfonnes.

CHAPITRE VIII.

De l’ordre çcf marche tenu d la déclaration de la
M . aiorité du Roy Louis XIV . dit Dieu -donné,
• le 7. de Septembre 16//.

P Ak l’ Ordonnance duRoy Charles V . dit le Sage , vé¬
rifiée à la Cour de Parlement , les Roys de France font

déclarez Majeurs apres treize ans accomplis , dés le premieriour du quatorzième . Monfieur le Procureur General ad - Tj r£clekuertit la Cour de la volonté duRoy  5 puis il fit donner l ’or - Relation,
drepour tendre le Dais dans la Chambre dorée , où fa Ma-
jeftédeuoit fe Seoir enfon Lift deluftice . Dés le matin dut
feptiefme de Septembre , Meilleurs de la Cour s ’aflemble-
renten la grande Chambre , les Prefidens re 'ueftus de leurs
manteaux auec leurs Mortiers , & les Confeillers de leurs*
rcbbes &c chapperons d ’écarlatte

$ & ainfi attendirent la ve-nuëduF . oy.
Monfieur le Chancelier ,.fuiuy des Confeillers d ’ Eftat *

*&:
desMaiftres des Requeftes , les Huiffiers du Confeil mar¬
chants deuantluy , fut receuàla Sainfte Chapelle par deux

111 . Partie. J? f
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Confeillers députez de la Cour,auec lefquels il entra dans laChambre dorée . Etés les fix heures du matin , les Capitainesdes Gardes du Corps s '

emparèrent des Clefs des Salles duPalais , 6c les Regimens des Gardes Françoifes ôc SuifTes fe
f, rangèrent en haye dans les ru £s , pour empefcher le defor-dre . Toutes les rues depuis le Palais iufqu ’au Palais Cardi¬nal , les boutiques 6c feneftres des maifons eftoieht rempliesd ’ vne infinité de perfonnes de toute forte de qualitez , defi-reufes de voir cette magnificence . Sur les huid heures 6cdemie du matin , Monfieur Frere vnique du Roy fe rendit àla Chambre de fa Majefté , 6c tous les Princes 8c Grands qui

ledeuoientaccompagner , le vinrentlàluer . Premièrement
marchoient les Cheuaux légers du Roy , le grand Preuoft del ’Hoftel auec fes Archers , 6c les cent Suifles de la Garde
tambour battant 3 enfuitte eftoient plufieurs Marquis,Com-tes 6c Barons des meilleures Maifons de France , fort riche¬
ment vellus 6c montez fur des Cheuaux d ’ élite , ayansdeshoufles en broderie d ’ or 6c d ’

argent : L ’Efcurie du Roy paffaenfuite , Monfieur le Comte d ’ Harcour grand Efcuyer por¬tant l ’
Efpée de parade enefcharpe . Le Roy marchoiticyen-uironné des Princes 6c principaux Officiers de fa Maifon:

Cette CaualcatefinifToitparles Gardes du Corps 6c Gens-d ’armes du Roy . Sa Majefté eftant ainfî accompagné , ôn
entendoit par les rues que des cris d ’

allegrefle de rive le Roy.liftant arriué au pied des grands degrez du Palais , & defeen-du de fon cheual , en les montant , deux Prefidens & qua¬tre Confeillers députez de la Cour , pour aller audeuant de
fa Majefté , le receurent } 6c ainfi paftant au milieu de fes
Gardes du Corps , 6c des cent Suiflfes , qui fe mirent en haye,il trauerlàla grande Salle , 6c entra dans la Chambre dorce
accompagné de la Reyne fa Mere , du Duc d’ Anjou fon Fre¬
re vnique , du Duc d ’ Orléans fon Oncle , du Prince de Con-
ty , 6c autres Princes , Ducs 6c Pairs de France , enfemblc
de tous les Officiers delà Couronne , auec le plus grand ÔC

Lacontî - magnifiqueappareil qu ’on fe peut imaginer 3 Là eftant affis
nuation de enlonThrofne 6c Li& de Iuftice , il dit : Meilleurs , ie fuis
Sponde . yenu en mon Parlement pour vous dire * que fuiuanc la loy

t
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de mon Eftat,i ’en veux prendre moy -mefme leOouuerne-
ment , 8c que i’efpere de la bonté de Dieu , que ce fera auec
pieté 8c juftice : Monfieur le Chancelier vous dira plus par,
ciculierement mes intentions . Suiuant donc le confentev
ment de fa Majefté , 1e Chancelier quil ’auoit receu de bout,
sellant remis en fon fiege , fit vne harangue , en laquelle il
s ’eftendit à fon ordinaire fort eloquemment , fur ce qu ’auoit
ditleRoy , yadjoûtant des reflexions très iudicieufesfurle
paflé , & le prefent : Apres quoy la Reyne s’inclinant vn peu
de fon fiege , fit ce difcours au Roy . Monfieur , voicy la
neufiéme année , que par la volonté derniere du Roy def.
funft , mon tres-honoré Seigneur , i ’ay pris le foin de voftre
éducation , 8c du gouuernement de voftre Eflat ; Dieu ayant
par fa bonté donné fa benedidion à mon trauail , 8c confer-
ué voftre perfonne , quim ’ eftfichere , 8c fi precieufe , 8c à
tous vos Subjets , à prefent que la Loy du Royaume vous
appelle au Gouuernement de cette Monarchie , ie vous re¬
mets auec grande fatisfadion , la puiflance qui m ’auoit efté
donnée pour la gouuerner : 8c i ’ efpere que Dieu vous fera
la grâce de vous affifter de fon efprit , de force , Sc de pru¬
dence , pour rendre voftre régné heureux . Sa Majefléluy
répondit : Madame ie vous remercie du foin qu

’il vous a plû
prendre de mon éducation , 8c de l ’adminiftration de mon
Royaume , ie vous prie de continuer à me donner vos bons
Âduis ; 8c iedefire qu ’

apres moy vous foyez Chef de mon
Confeil . La Reyne fe leua enfuite de là place , Si s ’

approchadu Roy pour lefalüer } mais fit Majefté defeendant de fon
Throfne deluftice , vint à elle , & l ’embraflant , labaila,
puis chacun d ’eux s ’en retourna en fa place . Monfieur Frere
vnique de fa Majefté , fut enfuite fléchir le genoüil à fes
pieds , 8c baifitnt la main de là Majefté , luy protefta de là
fidelité . Son Altefle Royale en fit autant : comme auffi le
Prince de Conty . mais auec vne plus profonde reuerence,& tous les-autres Princes , le Chancelier , les Ducs , Pairs,
Ecclefiaftiques , les Marefchaux de France , les Officiers de
la Couronne , 6c tous ceux qui eftoient en ffiance fe leuerem,,& rendirent en mefme temps de leur place , l ’hommage qui'

Ff ij
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luyeftoît deub . Le Chancelier prononça l ’ Arreftde vérifi¬cation delà Majorité du Roy , & fut mis fur icelle ; Leuës,publiées Stregiftrées } Ouy , & ce requérant le ProcureurGeneral du Roy . A Paris en Parlement , le Roy y feant , le
feptiefme de Septembre 1651 . Signé Dv Tillet.

CHAPITRE IX.
Des trois Ejiats du Royaume conuoquets

a 'Tours 14.84..

L*An1484 . au mois de luillet,les trois Eftats duRoyau¬me furent conuoquez à Tours , pour donner prouilîon
Monlîeur au Gouuernementdu Roy & du Royaume , ou chacun def-

DenisGo - dits Eftats fitfesplaintes : & apresyauoirpourueu,Scauffi
defroy. a la Regence , il fut ordonné qu’ il n ’

y aureit aucun Regenten France : mais que MadameAnne de France , Sœur aifnéedu Roy Charles VIII . 8c Efpoufe de Pierre de Bourbon,
Seigneur de Beaujeu, quieftoit fage , prudente , & vertueu-fe , auroit le gouuernement de fon Corps , tant qu’il feroit
ieune , fuiuant la volonté du Roy Louis XI , leur Pere.

TI oms de ceux qui afsifterent a cette ydjfèmblée.
Monfeigneur le Cardinal de Bourbon , Archeuefque 8c

Comte de Lion , le Cardinal , Archeuefque de T ours , Mef-
fieurs les Princes du Sang , le Conneftable , les Pairs de
France , Ecclefiaftiques 8c Prélats . Les Chefs des quatre
principaux Ordres , de Cluny , de Cifteaux , de Grammont,£tde Premonftré . Les Députez des Cours Souueraines , 86les Cheualiersde l ’ Ordre.

Les Nobles qui furent affis visa vis des Prélats , eftoient
les Comtes de Candale , de Pentheure , de la Trimoüille»de Pons , de Sancerre , de Roucy , de Braine , de Leftrac,
deMauleurier -Brezé , les Vicomtes de Martigues-Luxern-
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bourg &dePolignac , Monfieur de Clermont -Lodéue Vi¬
comte de Neboufan , le Vidame de Chartres , le Comte de
Ioigny , les Vicomtes de Turenne 8c de Combour , le Sieur
dé Montmorency premier Baron de France, , Meilleurs des
Granges fils du Comte de Ventadour j d ’ Eftouteville , de
Croüy & d ’ IvryPreuoft de Paris * les Gens du grand Con-
jfeil du Roy , 8c les Gens des Finances j le premier Banc des
Nobles , 8c lefecond Banc.

Premièrement , l’ on appella la Ville Preuofté 8c Vicomté
de Paris . Meilleurs les Députez de trois Eftats des Pays,
Terres , & Seigneuries delà Duché de Bourgongne , pre¬
mière Pairie de France , y compris ceux d ’ Autun , & les
Comtez de Charollois 8c de Bar fur - Seine , membres dépen-
dans de ladite Duché , les Députez des trois Eftats de Nor¬
mandie , ceux de la Duché de Guienne , les Efleus de là
Comté de Champagne , auec les Bailliages de Chaumont 8c
deVitry ; les Députez delà Senefchauflee de Touloufe,de
Beaucaire , 8c de Carcaflonne , les Gens de trois Eftats de
Flandres , le Bailliage deTournay & Tournefis , le Bailliage
de Vermandois , le Bailliage de Sens, & fies enclaues 5 le Bail¬
liage de Mafcon , la Senefchauflee de Ponthieu 8c d ’ Anjou,
auec le Lodunois , la Senefchauflee du Mayne , le Bailliage
de Touraine,le Bailliage de Berry , les Bailliages de S . Pierre
leMonftier , 8c de Montferrant 5 le Pays de Bourbonnois 8c
deForefts,la haute & bafle Auuergne , les Senefchauflees
de Roüergue 8c de Lyon ; Ceux de la Comté de Rouflîllon
& de Sardaigne . Le Bailliage de Chartres ; la Ville 8c Gou-
uernementde la Rochelle j le Bailliage de Mante j la Ville
d’ Orléans , & les trois Eftats du Paysjle Bailliage d ’

Alençon& du Perche $ le Bailliage d ’ Amiens j les trois Eftats du Paysd Artois , 8c ceux du Ponthieu 5 les Bailliages de Senlis , de S.
Quentin , de Hefdin , de Meaux , de Montargis , de Melun 5les Eftats du Niuernois 8c Retheloisj le Dauphiné , auec le
Valentinois , Viennois 8c les Montagnes 5 les trois Eftats de
aProuence , le Bailliage de Dole , & les trois Eftats delà
Comté de Bourgongne j & ceux du Boulenois , d ’ Auxerre,
eParpignan j la Ville dePuiflardain , Terre 8c Seigneuriede Sardaigne . F f iij
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2,40 Delà Foy et Hommage,^

CHAPITRE X.

De latte de Foy Hommage fait four U Duché
de Bretagne . 1381.

I E a n V . Duc deBretagneSc Comte de Montfort , ac.'
compagne de plufieurs Seigneurs de fon Pays , vint à

Compiegne trouuer le Roy Charles VL oùeftantarriué , il
fupplia le Roy à genoux de luy pardonner les fautes qu’ilauoitcommis contre fon feruice , enprefence des Princes,Prélats , Sc Seigneurs de la Cour j ce qu

’
ayant exécuté , il fut

reconnu pour Duc , & en cette qualité fit hommage Sc fer¬
ment de fidelité au mefme Roy Charles fon Seigneur , quile receut en fa grâce , Sc le baila à la bouche . En fuite de ce-
cy , le Seigneur de la Riuiere , premier Chambellan du Roy,dit au Duc de Bretagne : Moniteur vous deuenez à prefenthomme lige du Roy , pour vollre Duché Sc Pairie de Fran¬
ce , Sc auez fait foy & hommage à l ’

exemple de vos Prede-
cefleurs , fuiuant le traité pane entre le Roy Sc vous ; & Ie
Duc répondit , qu ’ainfi il le faifoit j Apres cela , le Duc de¬
manda auffi la main - leuée de fon Comté de Montfort , &des Terres qui luy appartenoient en Niuernois , Rethelois& Champagne ^

a luy efcheuës de la fuccelîîon de fa mercJeanne de Flandres . Ce que le Roy promit , & fithommageà l ’heure -mefme pour fes Terres , Sc iurafur la vraye Croixde Nofire Seigneur , d ’ entretenir la paix , Sc d ’eftre bon Sc
loyal fubjet du Roy , Sc à fes SuccelTeurs. Le Chancelier de
France , Miles de Dormans , Euefque de Beauuais , parla auDuc de la forte j afin que vous fçachiez que l ’hommage quevous venez de faire pour la Bretagne , eft lige , voicy les
Actes de foy Sc hommage de vos predecefleurs , Sc vn de
vous , que le Roy m ’a commandé de vous faire ledure . Cét
Ade luy ayant elié leu , le Roy ordonna que l’on en fitvn
autre,auquel furent prefens, & allifterentles Ducs d’ Anjou,
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deBourgongne , 5c de Bourbon , & plufieurs Princes , Com¬
tes & grands Seigneurs , Archcuefques 6c Prélats , le Con-
neftable, les Marefchaux & Admirai de France . Faità Corn-
piegnele27. de Septembre 1381.

CHAPITRE XL

De laforme en laquelle on reçoit , çÿprend leferment
des T airs en la Cour de Parlement.

LA Coura ordonné 8c ordonne , quefur le reply des Let¬
tres d ’ vn Duc ôc Pair , fera mis , qu’elles ont efté Ieuës , Monfietir

publiées6c regiftrées , ouy 6c confentant le Procureur Ge- DenisGe¬
neral du Roy , 8c que ccluy qui y eft dénommé fera receu en deh°y.
la dignité de Pair de France , annexée à tel Comté ou Ba¬
ronnie j 6c en confequence de Confeiller en icelle, en faifanc
les iermens accouftumez : 6c apres qu ’en qualité de Pair de
France , il aura iuré 6c promis d’afîifter le Roy , 6c luy donner
confeilen fes plus grandes affaires : 6c comme Confeiller en
ladite Cour , de bien 8c loyaument adminiftrer la Iuftice aux
pauures 6c aux riches , fans acception ny acceptation de per-fonnes , garderies Ordonnances , obeïraux Arrefts d’icelle,
les exécuter 6c faire executer à fon pouuoir , quand ils luy fe¬
rontadreffez , tenir les deliberations de ladite Cour clofes
& fecretes ; 6c en tout 8c par tout fi comporter 6c conduire,commeil appartient à vn genereux 6c vertueux Pair de Fran¬
ce , 6c Confeiller en Cour Souueraine : Apres quoy il fera
receu , 6c montera aux hauts lîeges pour faire profefîïon de
fàFoyj  8c Payant fait , il defeendra parles degrez du coftédes Greffes , pourprendre fon Efpée hors du Parquet t en-fuite de cecy il ira prendre fa place aux mefmes lîeges.



De l ’ Entree d ’ vn Légat*Z42.

ptt A niTn r : -v t t M1

De l'Entrée çtf Réceptionfaite a Parisau Cardinal ÿ (f
Georges du4mboifè, Légat à latere ij or, '

GVillavmedePoi &iers Comte de Sain & Valier , Goue
uerneurde Paris , l ’ Euefque de Lodéue , Prefident des !GVillavmedePoi &iers Comte de Sain & Valier , Goue
uerneurde Paris,l ’ Euefque de Lodéue , Prefident des

Fenon .
"

Comptes,les Preuoft des Marchands 8c Efcheuins de la Ville
de Paris ; Robert Thibouft , Confeiller 8c Prefident de la
Cour , le Preuoft de Paris j Iacques Codier Vice - Prefident
en la Chambre des Comptes , Charles Guillart Maiftredes
Requeftes ordinaire de l ’ Hoftel du Roy , Guillaume Aymé-
rot , Germain de Marie , Denis Heflfelin , Iean le Gendre,
Louis Seguier , B aoul le Ferron Confeillers de la Cour de
Parlement , 8c autres eftans tous aflemblez le 13.. de Février
1501 . en l ’ Hoftel du Roy , prés les Auguftins , pour l 'Entrée
detres - Reuerend Pere en Dieu Georges d ’ Amboife Cardi-

defroy. le Roy auoit efcrit à la Ville , que Monfieur le Légat devioit ^ eQn
faire dans peu de iours fon Entrée en cette Ville , 8c qu ’il fsr&]
vouloit 8c entendoit qu ’il y fut receu fort honorablement,

eftant en vfage , 6c en pratique en France le iour de leur En- ,
trée , que l ’ on tapilTeroit les rues par où il pafleroit , 8c que ^
les Preuoft des Marchands 8c Elcheuins , accompagnez des 'efortl
principaux Bourgeois fort leftementveftus , 8c des Archers
de la Ville , iroient tous à cheual au deuant du Légat iulques *iii|s ^à la Chapelle S . Denis , Iuy faire la reuerence : La Cour de '

jfiir^
Parlement députa feulement deux Prefidens 8c quelques ^

Monfieur nal , Archeuefque de Roüen , 6c Légat à latere en France.
Denis Go - Les Preuoft 6c Efcheuins firent rapport à l’Aflemblée , que

Roy , 6c pour l ’honneur de Monfieur le Légat , que l ’onfe-
roit vn Dais,lequel feroit porté fur luy 5 cette couftume

commeonadecoultume de faire en pareille rencontre , 8C 'Ww,
mieux s ’ileftoitpoffible , ainfique meritoient les vertus du Hfon
TPlfîîf A r/3 liilpr il AiMr \r rT\nr1nrl (ïlbrn

Confeillers
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Confeillersenro bbes noires , auec quatre Huiffiers qJi mar
choient deuant eux , qui affifterentà cette Entrée . Les Ef
cheuins 6c les Gardes des Corps des Drapiers Êfpiciers'
Merciers , Bonnetiers , Pelçtiers , Orfèvres , & Marchanda
de Vins, porterentle Dais fur le Légat.  La Ville luy £ t pre
fent d ’ypocras , efpices & flambeaux , auec flx muids de vin
deBeaune , fuppliantMonfieur le Légat d’auoir la Ville en
particulier recommandation enuers fa Majefté.

tenir l ’alliance auec Henry III . Roy de France : Le
Sieur de Fleury , pour lors Ambafladeur de fa Majefté en ce
Pays , fit prendre iour à tous les Ambafladeurs de fe rendre à MonlîenrSoleurre , pour s ’acheminer à Paris . Fleury les regala auant de Thon,,leur départ , 6c leur donna des Marefchaux des logis pour les
mener commodementà Dijon , où ils furent rencontrez parles Sieurs de Varenne & la Grange , enuoyez de la part du
Roy pour les faire receuoir honnorablement en cette Ville,qui s ’acquita bien de fon deuoir en ce rencontre : Delà ilsfurent conduits par ces Seigneurs , 6c défrayez iufques à
Troyes , ou Monfieur de Dinteuille, , Lieutenant de Roy en
Champagne , lesfeftina très - bien . En fuite ils furent meneziufques à Charenton , ou Meilleurs de Mandelot 6c de Hau-tefortfe rendirent , pour les traitter fplendidementaux def-pensdefa Majefté . Apreslediner,l ’

onpritlaroutede Paris -,oùils trouuerentà my- chemin le Marefchal d ’Aumont , leSieur de la Guiche , grand Maiftre de l ’ Artillerie , 6c quanti-Jo XT . 1. I - /T . - 1 •

CHAPITRE XIII.

De laRéceptionfaite aux Ambajfadeurs des SuiJJès7
çgc. (ef l'ordre quifut tenu au Serment

d alliance , ij82.

Es Cantons desSuiiTes & Grifonsayansrefoîud ’entrc-

tédeNoblefte , qui les recourent auec de grandiifimes ca.~
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refies de la part de fa Majefté . Arriuant à Paris , ils rencon¬
trèrent hors de la Ville les Preuoll des Marchands 8c Efche-
üins,auec leurs Archers , en bel ordre , pour les y receuoir,
qui accompagnèrent iufques au logis deftiné pour eux en la
ruë S . Denis . Le lendemain ils furent traittez par Monfieur
de Bclliévre , 8c leSamedy par Monfieur de Guife en fon
Hofiel.

Monfieur Le Dimanche zz. de N 'ouembre,le Roy voulant donner or-
Denis Go- dre de ratifier leSerment qui auoit efté refolu par les AmbaC
defroy . fadeurs à Soleurre , fit préparer Noftre - Dame de Paris pouf

y faire cette Ceremonie . Pour céteffedt furent mis plufieurs
bancs prés du grand Autel pour afleoir les afiiftans , en l ’or¬
dre qui s ’enfuit j Sçauoir , vn grand banc au collé droiét de
l ’ Autel , pour les Cardinaux de Bourbon , de Guife- , & de
Birague Chancelier de France ; derrière ce banc l ’ on en mit
deux autres , fur le premier elloient affis le Vicomte de Chi-
uerny Garde des Sceaux de France , Monfieur d ’ Aumont
Marefchal de France , 8c Monfieur de la Guiche grand Mai-
lire de l ’ Artillerie , & fur le derrière plufieurs du Confeil
Priué , &: autres Seigneurs . Du collé gauche , il y auoit vn
banc où furent afiîs le Nonce du Pape , les Ambafiadeurs
d ’Efcofle , de Venife , de Sauoye , 8c de 'Ferrare y & au def-
fbus d ’ iceluy , à collé du Dais où le Roy fe mit en entendant
la Méfié , l ’ on mit quatre ou cinq bancs de rang , l ’ vn apresl ’autre , ou furent affis les Ambafiadeurs des Suifles : A la
main droite du Roy l ’ on mit trois bancs , l ’ vn pour les Prin¬
ces , l ’autre pour les Prélats , 8c le dernier pour quelques
Gentilshommes de la Chambre . Sa Majelléellantarriuée à
l ’ Eglife deuant le grand Autel , accompagnée des Princes 8c
Seigneurs de fa Cour , enuoyale Prince de Conty 8c le Com-
tede Soiflons , les Ducs de Neuers 8c de Mayenne , pour al¬
ler quérir les Ambafiadeurs Suifles qui elloient à l ’ Euefché,
attendant l ’arriuéedu Roy : Ces Princes reuinrent peu apres,
accompagnans fes Ambafiadeurs , 8c les ayans mis en leurs
places , ils furent prendre la leur • alors l ’ on commença à
chanter la grande Méfié , durant laquelle les Ambafiadeurs
des Cantons protellansfe tinrent nuë telle . La Méfié ellant
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A V X AmBASSADEVRS  SviSSEs,
finie , le Rovfeleuadefaplace , 6c s ’approcha du grand Au-
te l } ayant prés de fa perfonne le Chancelier de Birague ;
alors les AmbaiTadcurs s ’auancerent prés de fa Majefté , af¬
filiez des Sieurs de Mandelot 6c de Hautefort * Le Secrétai¬
re deSoleurremarchoitdeuanteux , qui portoit fur vn car¬
reau de velours cramoify le traitté de l ’ Alliance garny des
Sceaux des Cantons , 6c de leurs Alliez -, ils firent alors leurs
Harangues : Apres quoyl ’Euefque de Digne , qui auoit cé¬
lébré la Méfié , apporta le Liure des fain & S ' Euangiles . Le
Chancelier leur dit , Vousiurezfurles Saints Euangiles icy
prefents , que vous obferuerez inuiolablement le traitté de
l ’Alliancen ’agueresconcluàSoIeurre , fansiamais y contre-
uenir directement ou indirectement ; à l ’ inltant les Ambafia-
deurs mirent la main , 6c touchèrent lefdits Euangiles l ’ vn
apres l ’autre ; 6c apres le Roy y toucha lemblablement , af¬
firmant de fa part l ’ obferuation dudit traité . Et pour ren¬
dre grâces à Dieu d ’ vne aétion fi augufte , l ’ on chanta le Te
Deum laudamm , apres le Serment accomply ; l ’Artillerie de
la Ville fut tirée pour marque de réjoüifiance 6c allegrefie.
Apres cecy , le Roy futdifner à l ’ Euefclié , . ou ces Ambafia-
deurs furent conduits par les Princes cy -defius nommez , qui
difnerent auec eux ; Sur le foir on les mena au Louure , où ils
aïïïflerent au Bal qui y fut fait . Le lendemain ils furent trait¬
té à l ’Holtel de Ville fort fplendidement par Meilleurs les
Preuoft Ôc Efcheuins , le Mardy par Monfieur le Duc de
Ioyeufe , le Mercredy par Monfieur de Longueville , le Ieu-
dy ils firent carouffe chez Monfieur d ’Efpernon , le Vendre-
dy Monfieur de Nemours leur fit vn feftin magnifique , 6c le
Samedy Monfieur deNeuers.

Ces Ambafladeursayans refolu leur départ , furent pren¬dre congé du Roy , qui leur enuoya pour prefent à vn cha¬
cun d ’eux vne chaîne 6c vne Médaillé d ’ or , où fa Majeftéeftoit reprefentée d ’vn cofté , 6c de l ’autre ces mots , Auito
fadere cum heluetys , rhœtifque renouâto anno Jj$ 2t
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De l ’ Arriveë d ’ vn Chaovl

CHAPITRE XIV.
De t’arriue'e d’vn Chaoux (pf Ambajfadeur de la

part de l'
Empereurdes Dures , 1607.
t

C E Chaoux ( quieftcommevn Officier , 8c Exempt des
^ __ Gardes du Corps en France ) apporta vne lettre delà

Denis Go. -part du Sultan au Roy Henry IV . eftant à Fontainebleau au
defïoy. mois de May , laquelle eftoit enuelopée dans vn petit fac

d ’ vn beau cuir de Leuant , attachée auecvn lacet de foye à
vn turban rouge ; Le fujet de cette Ambaflade, 6c le contenu
delà lettre > n ’eftoit autre chofe qu

’vn dilcours de compli¬
ment de de bien -veillance , par lequel fa H au telle Impérialetémo'

ignoic à fa MajeftéTres - Chreftienne , l ’ eftime qu ’elle
faifoit de fon amitié , qu ’ elle prioit de luy conferuer,promet¬
tant de fa part de faire le femblable . La réception de l ’ ordre
de l ’ Audience de ce Chaoux fut telle : Le Roy eftant affis
en fa Chambre dans vne chaire , au deftous d ’ vn grand Dais,
ayant à fes coftezdeux de fes Gardes reueftus de leurs ho¬
quetons , 8c la pertuilane à la main , accompagné de plulîeursPrinces & Seigneurs : Cét Ambaiîadeur Turc , auec fa fuite,
fut conduit par l ’ Introdu &eur des Ambafladeurs vers fa Ma-
lefté ^ de mettant vn genoüil en terre , apres auoir porté fes
mains à la bouche pour les baifer,ayant le turban fur la telle,
de les deux mains fur l ’eftomach ( qui eft la maniéré defalut

. de ceux de cette Nation ) puis mettant derechef le genoüilen terre , baifa le bord du Manteau du Roy , de luy ayantpre-fente la lettre du grand Seigneur , commença fa harangueà
pleine voix en fa langue , laquelle fut auffi - toft interprétée
parle Truchement 8c Interprète de fa Majefté: Etapres cela
le Roy luy dit , qu ’ il remercioit le Grand Seigneur dufouue-
nir qu ’ il auoit de luy , de autres pareils difeours qu ’il luy ht
alors entendre par fon Interprète -, de delà ce Chaoux pre¬
nant congé de fa Majefté , de fe retirant de fa chambre , fortic
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i reculôns iufques à la porte , pour ne tourner le dos au Roy }
lequel commanda à Moniteur de Breues de l ’accompagner,
comme eftant fort verfé en la langue , ôc à la pratique de ceux

Recette Nation eftrangere.

CHAPITRE XV.
•s.

J) e ïaSte du Serment fait par le Roj Louis XIIL
J!entretenir le Traite de Paix auec CharlesT.

Roj de la grande Bretagne . 162p.

LE feiziéme iour de Septembre de l ’année1629 . très- Mr Denys
haut , tres - excellent 8c tres - puiflant Prince , Loüis par Godefroy

par la grâce de Dieu , Roy de France & de Nauarre , noitre au Cete-
>Souuerain Seigneur 5 prefent 8c afliftantThomas Edemond , moL*
AmbaiTadenrextraordinaire de très - haut , tres - excellent &
tres-puiflant Prince , Charles aufli par la grâce de Dieu , Roy
delà grande Bretagne , a fait ôcprefté en l ’ Eglifedu Bourg
de Fontaine - bleau , le ferment del ’ obleruation du Traité de
Paix , réconciliation 8c amitié fait 8c conclu entre fa Majefté
8c ledit Sieur Roy de la grande Bretagne , le vingt - quatriè¬
me d ’Auril dernier 3 duquel ferment voicy la teneur . Nous
Loüis parla grâce de Dieu , Roy très - Chrertien de France
8c de Nauarre , jurons 8c promettons , en foy 8c parole de
Roy , fur les faints Euangiles , pour ce par nous touchez en
prefence du Sieur Thomas Edemond , Cheuaiier Ambafla-
deur extraordinaire de très -haut , tres - excellent 8c tres-
puiflant Prince Charles parlamefmegracede Dieu , Roy de
la grande Bretagne , noftre très - cher 8c tres -amé bon Frere,Beau- frere , Coufln 8c ancien allié 3 que nous accomplirons& obferuerons , ferons obferuer 8c accomplir , pleinement,réellement 8c de bonne foy , tous 8c chacun des points & ar¬
ticles accordez , 8c portez par le Traité de Paix , réconcilia¬
tion 8c amitié fait 8c conclu entre nous , 8c noflredit tres-

Gg üj
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cher 6c tres -amé bon Frere 6c Beau -frere , nos Royaume ? ,Eflats , Païs & Subjets , le 'vingt -quatriéme du mois d ’Auril
dernier : lefquelsTraité 6e Articles cy - deuant approuuez 8c
confirmez j nous approuvions 6c confirmons de nouueau,6c
en jurons 6c promettons deuant Dieu,6c à mainsjointes,Pob-
feruation , fans jamais y contreuenir , dire &ement ny indire-
dement , ny permettre qu

’ il y foit contreuenu en aucune
maniéré . Ainfi Dieu nous foit en aide . En foy 6c témoigna¬
ge dequoy , nous auons publiquement figné ces prefentes de
nofire propre main , 6c à icelles fait mettre 6c appofer nofire
feel , enl ’ Egiife du Bourg de Fontaine - bleau , lefeiziéme de
Septembre,l ’an de grâce 1619. 5c de nofire Régné le vingtiè¬me . Ledit Ade a efté figné Louis , ôcfurlereply , parleRoy,Bouthillier : 6c fcellé du grandfceau de cire jaune fur double
queüe , baillé audit AmbafTadeur feparément d ’ auec lepre-fent procez verbal . A la prédation de ce fermer fe font trou¬
viez prefens la PrincefTe Marie , ReyneldeFrance , Douai¬
rière Mere du Roy : tres - haute PrincefTe , AnneReynedeFrance , Efpoufe de faMajeflé , Loüis Comte de Soiffons,Pair 6c Grand Maiflre de France , Monfîeur le Cardinal de
Richelieu , tenant le Liure des faints Euangiles , fur lequel fa
Majeflé auoit les mains pofées ^ Monfîeur le Cardinal delà
Valette ; plufieurs Princes 5, Ducs , Pairs de France , 6c Offi¬
ciers delà Couronne,6c Monfîeur le Garde des Seaux de Ma-
rillac . En témoin dequoy , 6c à larequefle dudit Edemond
Ambaffadeur , 6c par commandement de fa Majeflé , Nous
Henry de Lomenie,Charles de Beauclerc,Claude Bouthil¬
lier , 6c Loüis Phelippeaux , Cheualiers , Confeillers 6c Se¬
crétaire d ’ Eflat dudit Sieur Roy , 6c de fies coinmandemens,
auons figné la prefente de nos mains

3en la maniéré accouflu-
mée , le jour 6c an que deilus.
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CHAPITRE XVI.

Delàpublication de la *Paix9 faiteçtf conclueen l’IJle
des Faifans , dite delà Conférence . 16pg.

le feptiéme ISlouembre.

L’An 1660 . le feiziéme deFeurief , Moniteur Seguier , Tif^de ja
Chancelier de France , ayant receu l ’ordre du Roy Relation.

*

Loüis XIV . dit Dieu - donné , pourfaire publier la Paix con¬
clue auec le Roy Philippes IV . R oy d ’Efpagne , enuoya auill-
tort quérir Saintot Maiftre des ceremonies,auquel il mit en¬
tre les mains le Mandement pour donner les ordres de Ja
publication d ’icelle $ il fut aduertir Meiïieurs 'les Lieutenans

’ Ciuil, Criminel 8c Particulier , 8e Procureur du Roy du Châ¬
telet , Meilleurs les Preuoft des Marchands 8e Efcheuins,
afin que ladite Paix fut publiée en leur prefence ; ce qui fe fît
en Iagrantle Salle du Palais , fur laTable de Marbre , par le
Commis du Greffe du Chaftelet , y aiïiftant les Lieutenans
Ciuil , Criminel 8c Particulier , 8c Procureur du Roy du
Chaftelet , les Preuoft des Marchands , Efcheuins 8c Confeil-
lers de la Ville : auant la publication d’icelle fut fonné par
trois diuerfes fois des Trompettes •> 8c fut fait le femblable
fur le Perron des grands efcaliers , lefdits Trompettes eftans
au bas des degrez fur la grande pierrerenfuite de cecy la Paix
fut publiée par tous les Carrefours de la ville , en prefente de
Meilleurs du Chaftelet 8c de Meilleurs de la Ville 5 le lende¬
main l ’on chanta le TeDettm,  ouaififtaMoniîeurle Chance¬
lier auec Meilleurs des trois Cours Souueraines , 8c Meilleurs
de la Ville.

’
.
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CHAPITRE XVII.4
De l’ordre de la Sceance tenue au Te Dcum , pour

la Victoire de Leucate . 1637*
O vys XIII . dît le Iufte , Roy de France & de Nauarre,

»voulant rendre grâces à Dieu de la Victoire obtenüe à
Leucate , refolut défaire chanter le Te Beum , en l ’ Eglife de
Noftre --Dame de Paris , & d ’

y affifteren perfonne , ôc pourrendre cette action plus folemnelle , fa Maiefté commanda à
Saintot Maiftre des ceremonies , de préparer toutes chofes
àcéteffet , & d '

y conuier de fa part tous les plus Grands de
fon Royaume ,

* le chargeant de fes Lettres clofes & fermées,
adreftantes aux Cours Souueraines & aux Preuoft des Mar¬
chands , Efcheuins de fa bonne ville de Paris , pour les y faire
trouuer , qui furent portées & rendues . Sa Majefté fe rendit
à l ’ Eglife de Noftre -Dame , enuiron les trois heures apres
midy , le huitième d ’ Octobre 5 Elle fut receuë à l ’entrée de
l ’

Eglifeparles Doyen & Chapitre d ’icelle , eftant accompa¬
gnée des cent Suides de fa Garde , qui marchoient deuant
Elle Tambour battant 5 puis des Trompettes , des Huilfiers
de la Chambre & du Marquis deGefvres , Capitaine defes
Gardes du Corps . L ’ vn des Chanoines portoit vn Carreau
de velours violet , qu ’il mit fous les genoux du Roy , lors que
Tudert , Doyen , luy prefenta la vraye Croix pour l ’adorer.
Le Roy eftant arriué dans le Chœur , fe mit deftous vn Dais,

' tous les grands Seigneurs de la Cour eftans debout , fans or¬
dre ny rang derrière luy i Sçauoir , Meffieurs les Ducs d ’Em
guien #& de Cheureufe , les Marefchaux de Brezé , de S . Luc
éc de la Meilleraye , les Marquis de Souuré de Liencourt,
premiers Gentilshommes de la Chambre , les Marquis de
Coaflin , de Senneterre , & le Comte de Noailles . A la main
droite prés du Prie Dieu du Roy,eftoitle Cardinal de Lyon,
en qualité de grand Aumofnier , enfuite l ’ Euefque de

Meaux*
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tenve av Te Devm.
J^ eaux , comme premier Aumofnierjêc apres les Aumofniers
de quartier , Sc ordinaires j à la main gauche eftoient quel¬
ques Prélats 6c perfonnes de marque du Clergé.

Au cofté droit du grand Autel , eftoit le Cardinal Duc de
Richelieu , dans vn fauteüil de velours cramoify , qui luy
fut donné par l ’ordre du Roy , cela ne s ’eftant pas jufques
alors pratiqué -, il eftoit reueftu de fachappe & habit céré¬
monial de Cardinal } plufieurs Euefques eftoient affis furvn
banc mis derrière fa chaire . Au bas des deux degrés où l ’ on
monte à l ’Autel , le Chancelier prit fa place dans vne chaire à
bras fans doffier , il eftoit reueftu defarobbe violette de ve¬
lours doublée defatin rouge } deux Huiffiers du Confeil
marchoicnt deuant luy , ayans la chaifne d ’ or au col , & deux
delà Chancellerie portails les Malles 5 Meilleurs de Büiîlion
& Bouthiilier Sur- Intendans des Finances , prirent place a
cofté du Chancelier . A l ’

oppofite du Cardinal de Richelieu
eftoient le Nonce du Pape , les Ambafladeurs de Venife 6c
de Sauoye 5 du mefme cofté , vis à vis le Chancelier , eftoit
vn banc remply par le Comte de Brienne , de Laurilliere , 6c
des Noyers Secrétaires d ’ Eftat.

Le Parlement prit feance aux hautes chaires delà main
droite , eftant en robbes rouges , les Preftdents ayants leurs
manteaux fourrez auec leur mortier à la main

} le Duc de
Montbazon prit fa place comme Gouuerneur delà Ville de:
Paris , entre le premier 6c le fécond Prefident de la Cour 5 Alarnain gauche eftoitla Chambre des Comptes , la Cour des
Aydes , 6c l ’ Hoftel de Ville , le Chapitre de Noftre - Dame
rempliftant de chaque cofté les fix dernieres chaires . Auxbaffes chaires de part Sc d ’autre , eftoient les Gens du Roy,,Secrétaires 6c Greffiers des Cours , 6c les premiers Huiffiers *
leurs baguettes cachées fous leurs robbes . Au petit banc desEnfans de Chœur fe mirent les Huiffiers des Cours . Etle TeDeum fut chanté par la Mufiquede Noftre - Dame , enuironles trois heures 6c demy . La Reyne que l ’ on ne croyoit pas ydeuoir affifter , vint accompagnée de plufieurs Princeftes 6cDames de la Cour ; Elle prit la place dans vn fauteüil à lamain droite du Roy , deffous le mçfme Dais 3 les PrinceftesIII . Partie . jq R

* Ces
guettes
marques
île Inrifdi - -
ebon ca¬
chées en.
prefence
da Roy,.



Des Drapeavx gaignez a Avein.
£c Dames de Ja Cour elloient derrière Elle fans fiege. Lefoir on fie des feux de joye par toutes les rues 6c carrefoursde la Ville.

CHAPITRE XVIII.

Des Drapeaux gagnez , a la bataille <JÜAuein]
163 s-

Monfieur
Denis Go¬
defroy.

L ’An 1635 . le 24. du mois de Iuin ,trois Compagniesà
pied 6c à cheual , compofezdes Bourgeois de la Ville de

Paris , tous fort lelles 6c en bel ordre , fe rendirent deuant la
porte du Louure , où elles formèrent vn efeadron ( pendant
que les cent Suifles du R.oy faifoient vn caracol dans la cour
du Louure ) fuiuis de Tambours 6cTrompettes à cheual ; de
Saintot Maiftre des Ceremonies au milieu de Briqremault
6c Boutart , enuoyez des Marefchaux de Chaftillon 6c de
Brezé , eux de quatreTambours , a la telle de quatre - vingtsneuf Drapeaux gaignez fur les Efpagnols , portez chacun
par vn Archer de la Ville , couuertd ’vne Cafaque de velours
bleue , marchants deux à deux 5 A leur queuë venoient les
douze Cornettes 6c trois Guidons , auflï pris au mefme com¬
bat ; vne Compagnie des Gensd ’armes leur leruoit d ’ar-
riere -garde : Comme ils palïerenten cét ordre par la rue du
Louure , où le Comte de Salazar Efpagnol , logé chez le
Cheualier du Guet , eut la veuë de ce Triomphe , 6c fe ren¬
dirent dans la ruë de Noltre - Dame , où eftant arriuez , le
.Maiftre des Ceremonies fit mettre en hayeces Compagnies,les SuifiTes entrèrent dans J ’ Eglife Tambour battant , fuiuis
des Trompettes du R. oy , qui mirent piedà terre pourfaireies chamades accouftumées . De Saintot , auec les Députezdes Marefchaux de France , trouua dans l Eglife proche la
porte le Duc de Montba/on Gounerneur de Paris , fuiuy
du Corps de Ville : auquel de Saintot Maiftre des Ceremo¬
nies , ayant fait entendre le fujetde cette action , 6c l ’ordre
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qu ’il auoit eu du Roy de faire conduire ces Drapeaux , Cor¬
nettes de Guidons , pour feruir de mempire à la pofterité
d ’ vne fi fignalée Victoire , &; delareconüoüFance de fiiMa-
jeftéenuers Dieu j le Duc de Montbazon s ’auança , & parla
jil ’ Archeuefquede Paris , auquel en meftne temps les En_
uoyez auoient prefenté les Drapeaux deuant l ’ Autel de la
Vierge. Enfuite dequoy fe firent les Avions de grâces à
Dieu , & les Prières pour le Roy • ces Enfeignes furent de-
pofées dans le Chœur de PEglife , de le lendemain elles fu¬
rent arborées dans les galeries de la Nef.

CHAPITRE XIX . : f;
De l'ordre obferué aux Objeejues çeÇ Enterrement

du Roy François I . ijç -7-

L ’An1547 . lé 3r . rie Mars , le 'R-oy François I . eftantau
Chafteaude Ramboüillet , trauaillé d ’vne longue ma¬

ladie , qui fe termina en flux de ventre , de apres auoir receu Mon/ieurtous fes Sacremens , mourut entre les bras de Iacques d ’An - Théodore
gennes Seigneur de Ramboüillet , Tvn de fes Fauoris . Le Godefroy,
lendemain fon Corps fut mis dans vne biere de plomb , defut porté enfuite au Monaftere de Hautebruiere , accom¬
pagné de fes principaux Officiers 3 & le vnziéme d ’ Avril , il
fut portéàlaMaifonde l ’ Euefque de Paris à Saint Cloud,où. on le mit fur vn lié! de fatin cramoify en broderie . Les
Auguftins , Cordeliers , Iacobins de Carmes fe rendirentenee lieu , chantans fans cefife , de difans continuellement Mefi.fes , Vigiles , & au très prières de fuffrages pour le repos defon ame, L’

effigie de ce grand Prince faite au naturelle fut
poféefurvn lictde parade , veftuë à la Royale , de dans lesheures du difner de fouper , l ’ on gardoit la mefme forme defaçon deferuice , pratiquée durant fa vie . Cette Ceremonied« ra 1 ef ?ace d’vnze iours , apres lefquels l ’ on para cetteSalle de deüil , ou l ’ on mit la biere du Roy , couuerte d ’v»

H h ij
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grand drap de velours noir , 8c audeiTus vn Dais de mefmecouleur , enrichy de gros cordons d ’

argent frangez de foycnoire : Vis à vis de cette biere , ilyauoit deux Autels parezde deti.il , où fe difoientdes Méfiés depuis les quatre heuresdu matin iufques à midy . Le Corps de ce Prince , Pere &
Reftauratcm des Lettres & Sciences , demeura de la forte iufquesau vingt -vniéme du mois de May , qu

’il fut tranfporté de
*L esCar -

' Saint CloudàNoftre - Dame des Champs ,
* en l ’ ordre quimelitesdu s ’enfuit.

Faubourg Monfieur Sanguin Cardinal de Meudon , grand Aumof.S . Iacques . 1:i i er üe p rance ^ apres auoir célébré la Mefle auec folemnité,deux Marefchauxdes Logis du feu Roy , auec les Fourriers,
partirent de Saint Cloud pour faire les logis de ceux qui af.
lîftoientau Conuoy , & furent accompagnez de deux Mai-
Eres d ’ Hoftel , qui s

’ en allèrent faire préparer le fouper,Vne heure apres l’on commença à tenir cette marche.
Premièrement marchoient vingt hommes veftus de deüil,

tenans chacun vn bafton noir à la main pour feruir de guide,& faire tenir l ’ ordre qu ’ on leur auoit prefcript 5 ilsauoient à
leur queuë cinq cens pauures veftus de deüil , portans tous
vne tor <?he de cire jaune , armoirié des Armes du feu Roy.Enfuite d ’ eux , l ’on vit les deux Preuofts de l ’ Hoflelauec
leurs Archers , fuiuis des Gentilshommes 8c domeftiques,des Princes , Cardinaux 8c Seigneurs , qui affifloient à ce
Conuoy , montez tous à cheual 8c en habit de deüil . Enfuite
vinrent les cent SuifTes de la Garde à pied , portans leur £ n-
fèigne dans le fourreau , tous habillez de noir . Apres eux
palfala Compagnie de deux cent Gentilshommes delaMai-
fon du Roy , fous la conduite de Monfieur de Canaples 8c de
JBoify à cneual , portans aulïï les deux Enfeignes dans le
fourreau , quiauoient à leur fuite les Officiers du commun
8c de la bouche . Enfuite l’ on vit paroiftre le Maiflre de la
Chambre aux deniers , Controlleur 8c Clercs d ’ Office , 8c
apres eux les Valets de la Garderobbe , Chirurgiens , Valets
de Chambre , Médecins , Huiffiers de la Chambre , Gentils¬
hommes feruans , Panetiers , Efchançons 8c Valets treiv
chahs , tous à cheual ôcreueftus de deüil . Apres cela l ’on vie
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marcher les Maillres d ’ Hollel , portans à la main leurs
ballons noirs auec Moniteur le Premier , fuiuy du premier
Efcuyer trenchanc , qui portoit le Panon fait de velours
bleu , fetné de fleurs de Lys d ’ or , couuert d ’ vn crefpe noir,
ayantapresluy douze Pages vellus de velours noir , montez
fur des Courfiers couuertsdehoufles noires traifnantes iufl.

ques à terre , accompagnez des Efcuyers de l’ Efcurie.
Enfuite marchèrent Meilleurs les Archeuefques , Euef-

ques 6c Abbez au nombre de quarante , qui eftoient fuiuis
des Hérauts , d’vne efcoüade des Gardes du Corps , 6c de

quatre Efcuyers bien montez , dont l ’ vn portoit les Efperons
du Roy , l ’autre l ’ Efcu , vn autre la Cotte - d ’armes , 6c le
dernier le Cafque 6c Gantelets * 6c le Cheual d ’honneur mar-
choit apres cela . Icy parut Moniteur Claude deGouffîer,
Seigneur de Boify , premier Duc deRoüanois , grand Ef-
cuyer de France , monté fur vn grand Courfler , couuert
d ’vne houfle de velours noir,fur laquelle elloit attachée vne
grande Croix de fatin blanc ? le Chariot d ’armes rouloit
enfuite , où elloit le Corps du Roy , couuert d ’vn poile de
velours noir croifé de fatin blanc , enrichy d’ Armoiries en
broderie d ’or . Ce Chariot elloit attalé de fix cheuaux bouf¬
fez 6c caparaçonnez de velours noir , 6c les coings du poile
eltoient portez par quatre Efcuyers , 6c à l ’ entour dudit
Chariot il y auoit vingt - quatre Religieux , tenans chacun à
la main vn cierge de cire blanche.

Moniteur P Admirai d ’ Annebaut , comme chef dudit Con-
uoy , marchoit apres le Chariot : Icy Pon vit marcher Mef-
feigneurs les Princes du grand Deüil ; àfqauoir , les Ducs de
Vendofm.e , d ’ Enguien , de Montpenfier , de Longueville,
-6c le Marquis du Mayne,accompagnez de Meflieurs les Car¬
dinaux de Ferrare , de Challillon , d ’ Amboife , d ’ Annebaut,
d Armaignac , de Meudon - Sanguin , de Lenoncourt , du
Bejjay , de Giury , 6c de Tournon.

Apreseux vinrent les Cheualiers de l ’ Ordre , les Seigneurs
rj,

raau^ Ue ^ con fiderat i° n » les Gentilshommes de la
hambre , fuiuis de quatre cens Archers de la Garde ; 6c

comme on approchoit du village de Vaugirard , lesvingt-
Hh iij
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quatre Iurez Crienrs de Paris fe trouuerent au Conuoy^lefquels fe mirent en rang deuant les cinq cens pauures.Peu de temps apres fe trouuerent les Corps de la Ville ^au coing de la muraille des Chartreux , quieftoient venusau deuant du Corps du feu Roy , accompagnez de deux Pre,
lidens 8c de douze Confeillers de la Cour de Parlement,veftus en deüil , qui s ’adreflerent à Monfieur PAdmirai com¬
me chef du Conuoy , l ’aiïeurant de la part de la Compagniede toute [ for te de leruice 8c deitoir , pour Phonneur dùdie
Corps : L ' Admirai les en remercia , inuitant la Cour de 'fe
trouuer le lendemain à midy àl ’ Eglife de Noilre - Dame des
Champs , où. Pon mit cette nuid le Corps du Roy en
depoft.

Le vingt - deuxième iour du mois de May , tous les Corpsde la Ville fe rendirent à Noftre - Dame des Champs , où
chacun à fon rang jetta de l ’Eau benite au Corps 8c Effigiedu Roy ^ 8c apres que le Cardinal du Bellay , Euefque de Pa¬
ins , eut dit le Refpons Subaenite fanEti Dei , 8c donné auffi de
l ’ Eau benite au Corps , la Pompe funebre commença à mar¬cher de la forte . Les Archers 8c Arbaleftriers de la Ville pa^rurent tous habillez de noir par deffus leurs cafaques , fuiuis
des Religieux Auguilins , Cordeliers , Iacobins , Carmes 8c
Minimes , qui auoientàleur queue toutesles Parroiflesdela
Ville 8c Fauxbourgs , auec les Curez 8c leurs Preftres . Aprescela marchoient cinq cens pauures veftus de deüil , portanstous à la main vne torche de quatre Iiures , & les vingt - qua¬tre Iurez Crieurs de Paris qui fonnoient continuellement
leurs clochettes , 8c dans les Carrefours s ’arreftoient , crians
à haute voix , Priez Dieu pour l ’ Ame du très - haut , tres-
puilîant 8c tres .magnanime François par la gracedeDieuRoy de France,Très - Chreftien , premier de ce nom , Prince
clement , Peredes Arts & des Sciences -,8c le iour precedentlesmefmes Crieurs auoientfaitvn pareil Cry en la Salle ^ uPalais , 8c aux Carrefours de laVille . Enfuitte paflerentlesArchers du Guet , auec ceux du Preuoft de l ’ Ifle , 8c les Ser*
gens à verge à pied , fuiuis des Notaires 8c Commiiîaires du
Chaflelet . Meilleurs les Lieutenants Ciuil , Criminel èc



dv Roy François I . i $j
Particulier , marchoient auec MonfieurlePreuoftdel ’ ille,
accompagnez des Confeillcrs du Chaftelet , du Procureur
& Adiiocatdu Roy 5 8c à leur cofté eltoienc Meilleurs les
Preuoft, Efcheuins , Confeillers 8c Quarteniers de la Ville.

Peu apres l ’on vit venir les Religieux Maturins , Bernar¬
dins , Blancs - manteaux 8c Billettes -, ceux de Sainte Croix
delaBretonnerie , de Saint Magloire , de Saint Victor , de
Sainte Geneuiefve , de Saint Germain des Prez , 8c de Saint
Martin des Champs : Icv parurent les Maifons des Princes ,
Cardinaux,8cautres grands Seigneurs tous reueitus de deuil,
qui auoient apres eux les Efleus Scies Generaux de la Mon-
noye 8c de la luftice . Le Chapitre de Nollre - Dame mar.
choitaueclaSainte Chapelle , les Aumolniers 8c Chantres
du Roy , précédez des Eglifes Collegiales de Saint Mery , de
Saint Germain de l ’ Auxerrois , de Saint Honoré , de Saint
BenoiftScde Sainte Oportune . Le Doyen 8c Chapitre de la
Cathédrale de Parisauoitàla main gauche le Redeur auec
J

’ Vniuerlité . La Maifon du Roy marchoit dans l ’ ordre que
i’aydit cy - delTas , 8c comme les Archeuelques 8c Prélats fu-
rentpaflez , reueitus de Chapes noires ; l ’on vit l ’ Effigie de
Moniteur le Duc d ’ Orléans , 8c celle de Mo' nfeigneur le
Dauphin,portées parles Gentilshommes de leur Maifon , à
la mémoiredefquels le Roy Henry IL leur Frere , voulut en
ce rencontre rendre les derniers deuoirs . Le Cheual d ’ hon¬
neur ailoit enfuitte ; Moniteur de Boify grand Efcuyer de
France marchoit , accompagné de Moniteur du Bellay Euef.
que de Paris , en habit de Ceremonie . Apres l ’ on vit paffier
l ’Effigiedu Roy,portée parles Gentilshommes de la Cham¬
bre , 8cqui elloit enuironnée de la Cour de Parlement en
robbe rouge , les quatre coings dupoilede drap d ’ or ellans
portez par les Prelidents au Mortier . Immédiatement fui-
uoit Moniteur l ’ Admirai , auec le Comte de Villars - tende,
qui marchoit à pied , portant la grande Bannière de France,
qui auoit apres luy le Dais , qui fut porté parles Efcheuins 8c
Gardes des Corps des Marchands de la Ville . Les Princes du
grand Deüil venoient enfuite,accompagnez des Cardinaux,
du Nonce du Pape , des AmbalTadeurs de l ’Empereur , d ’An-
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gletefre,d ’Efcoffe,de Venife , deFerrare & de MantoüeJtous à cheual , & chacun d ’eux conduit par vn Prélat , quiauoient apres eux les Princes , grands Seigneurs , êcChe-
ualiers de l ’ Ordre , auee les Gentilshommes de la Maifon du,
Roy : Cette Ceremonie finiffoit par les quatre cent Ar¬
chers de la Garde auec leurs Bnfeignes.

Tous ces ordres marchèrent ainfi iufques à l ’ Eglife Cathé¬
drale de Paris , laquelle eftoit tendue de drap auec vn lez de
velours noir , remplie des Armoiries du Roy deffunft , Sc
d ’ vne grande quantité de cierges . Au milieu du Chœur eftoit
vne Chapelle ardante , où. l ’ on mit les trois Effigies. A la
telle de celle du Roy , Mon fleur 1

*Admirai prit fa place , quiauoit à fon collé le Comte de Villars , tenant la Bannière de
France . Au pied de la mefme Effigie fut affis Monfieur le
grand Efcuyer de France , ayant à les collez deux Hérauts,
5e deuant luy elloient fur vn petit banc les cinq Efcuyers,qui
portoient le Panon v les Efperons , I ’ Efcu , la Cotte - d ’armes,le Cafque & Gantelets.

Les Px-inces du grand Deüil prirent place aux hautes chai¬
res du collé droiél , auec les Ducs & Pairs , Cheualiers de
l ’ Ordre } êc la Chambre des Comptes 5 & aux baffes , présla perfonnedes Princesdufang , furentaffis deux Capitainesdes Gardes du Corps , & leurs Enfeignes , auec vn Capitainedes deux cens Gentilshommes , ,auffi accompagné de fon En-
feigne . Apres eux elloient les Mailires d ’ Hollel du feu Roy,.& parmyeux les Chanoines de l ’Eglife , pour ayder à faire
le Seruice.

Au collé gauche furent affis les Ambalîadeurs , la Cour
de Parlement , le Redeur del ’ Vniuerflté , auec aucuns des
Facultez 5 au deffous des Ambaffadeurs fe mirent deux Ca¬
pitaines des Gardes du Corps , auec celuy des Suiffes , & vn
Capitaine des deux cens Gentilshommes , accompagnez de
leurs Enfeignes : Enfuite elloient les Preuoll , Efcheuins ôc
Confeillers de Ville , auec quatre Chanoines de Noflre-
Dame.

Au grand Autel officiale Cardinal du Bellay , affilié & fer-
uy par des Euefques Si Prélats . A 4 main droite fut affis

Monfleur
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Moniteur le Légat , qui auoit à Tes pieds fon Caudataire , Sc
fon Porte - Croix . Enfuite eftoit yn banc , fur lequel s ’alîL
rent cinq Cardinaux , Sc derrière eux l ’

Ârcheuefque dé
Rheims , les Euefques deTroyesôc de Xaintes , Sc enfuite
ynepartie des Archeuefques , Euefques Sc Abbez , auec les
Gentilshommes de la Chambre.

Au collé gauche de l ’Autel fe placèrent fix Cardinaux}
fur deux

i bancs derrière eux fe mirent les Archeuefques,
Euefques & Prélats , tous portans Chapes Sc Mîtres fur la
telle , & fur vn autre banc eftoient les Gentilshommes de la
Chambre, Scc. LeMaillre des Ceremonies auec les Hérauts,
accompagna les Princes du grand deüil à l ’ Offrande , enfui¬
te de laquelle Pierre du Challel Euefque de Mafcon,pe -r-
fonnage tres -do&e , que François aima fur tous fes familiers,
prononça l ’ Qraifon funebre 5 Sc la Melfe ellant dite , vn cha¬
cun fe retira pour difner . Enuiron lemidy , les Procédions
êdes Corps delà Ville , les Cours Souueraines , Sc la Maifon
du Roy , les Princes , Cardinaux , Sc Seigneurs de la Cour,
partirent de l ’

Eglife Cathédrale dans lemefme ordre Scrang
que l’on auoit gardé depuis Nollre - Dame des Champs iuf-
ques à ladite Eglife , Sc l ’ on tintvne femblable marche iull
ques à la Croix penchante , proche de Saint Denis , ou Mon-
jfîeur Louis Cardinal de Bourbon , Abbé de ladite Eglife,vintreceuoir les Corps delà main deMonlieurle Cardinal
du Bellay , Euefque de Paris En cét endroit les Présidents*
au Mortier reprirentles coings du poiîe de l ’

Effigie du Roy.Comme l ’ on fut arri'ué à l ’
Abbaye de Saint Denis , l ’ on chan¬

ta les Vefpres des Morts , Sc le lendemain le Cardinal de-Bourbon officia à la grande MelTe , laquelle ellant finie , ceCardinal vint prés lafoffe , préparée à mettre les Corps du?
Roy , 6c de fes deux Enfans . Apres que l ’ on eut enterré les
Corps de Monfîeur le Duc d ’ Orléans , Sc de Moniteur le
Dauphin , l ’on apporta ceîuy du Roy , Sc comme l ’ on eut ditles Suffrages Sc Oraifons , l ’on mit fon Corps au milieu defes deux Fils . Alors le Heraut -d ’ Armes de France commen¬ça a crier a haute voix , Hérauts venez faire voftre office : ceCry eflantfait , les Hérauts fe dépouillèrent de leurs Cotte-III . Partie . Ti



z6o  Des Obseqves bv ÏIoy François I.
d ’armes qu

’ ils poferent fur la fofTe. Enfuite de cela , le Hé¬
raut de France appella Meilleurs de Boüillon Capitaine des
cent SuifTes , de la Chaftre -Nancey , de Montgommery , de
Canaples , 6cdeTeligny Capitaines des Gardes du Corps,leur difant , apportez vos Enfeignes , qu ’ils poferent aulfi fur
ladite folTe : Le mefme appella Meflieursle grand Maiftre 6c
Admirai , & tous ceux qui portoient quelque marque de la
Maifon du Roy -,ce qu ’eftant fait , Moniteur l’ Admirai dit,
Le Roy e(l mon 5 Le Héraut répéta ces paroles à haute voix
par trois diuerfes fois . Incontinent apres l ’ Admiral releua
la Bannière de France , criant , Viue le Roy Henry fécond ;ÔC
apres le Héraut dit au fli , Viue le Roy Henry fécond , à qui Dieu
donne bonne vie. Moniteur l ’ Admiral reprefentant le grand
Maiftre , reprit 6e leuafon Ballon , 6c Moniteur le grand Eft
cuyer l ’ Efpée , 6cc . Cette Ceremonie eftant finie , la Com¬
pagnie s ’ en alla difner à l ’ Hoftel de l ’ Abbé de S . Denis , où
fur la fin le Cardinal de Lenoncourt ditles Grâces , lefquel-les eftant finies , • le premier Maiftre d ’ Hoftel du Roy , qui'
reprefentoit le grand Maiftre , dit à la Compagnie , Meilleurs
noftre Maiftre eft mort , c ’ eftpourquoy vn chacun de nous
doitfe pouruoir , enfuite il rompit le Ballon , Neantmoins
nousdeuonsbeaucoupefperer delà bonté du Roy , qui ne
manquera pas de vous faire vn bon 6c fauorable accueil en
mémoire defeufon Pere.
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